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La bataille de l'Aisne se poursuit tou-
jours dans des conditions excellentes 
pour les' armées alliées. Et nous di-

. sons : la bataille de l'Aisne, pour con-
server à la bataille le nom qu'on lui 
a donné dès qu'elle s'est trouvée enga-
gée. Mais on sait bien que, en réalité 
on ne se bat pas seulement entre l'Oise 
et l'Aisne, on ne se bat pas seulement 
entre l'Oise et la Meuse, on ne se bat 
pas seulement en Wœcre, mais aussi et 
surtout au nord de la Somme. C'est 
même dans cette dernière direction du 
nord de la Somme que l'action se déve-
loppe de plus en plus, ainsi que cela 
ressort des récents communiqués et de 
celui que nous recevons en ce moment. 

On nous disait en e{\et hier que, au 
nord de la Somme, notre ligne se pro-
longeait entre Albert et Combles. On 
nous dit aujourd'hui que, de ce côté, 
l'action continue à se développer de 
plus en plus vers le Nord. Nous consta-
tions, il y a quelques jours, que la ligne 
brisée figurant le front de la bataille 
s'était fortement relevée à notre aile 
gauche. Le mouvement, depuis lors, 
i'a pas cessé de s'accentuer : il semble 
ïu'il devienne une menace de plus en 
plus grave pour l'aile droite allemande 

On continue de se battre un peu par-
tout sur cette ligne formidable qui va 
ainsi du nord de la Somme jusqu'en 
Lorraine et jusqu'aux Vosges. 

On continue de se battre et de bien 
se battre. Les conditions spéciales dans 
lesquelles on se bat mettent à une rude 
épreuve la patience de ceux qui atten-
dent. Mais il faut savoir attendre, tout 
en ne se lassant pas d'admirer. 

Ah l certes, les batailles d'autrefois, 
ces grandes batailles rangées où les 
deux armées ennemies entraient en 
contact sur toute la ligne, s'engageaient 
à fond, se précipitaient violemment, fu-
rieusement, éperdument l'une contre 
l'autre jusqu'à ce que l'une fût venue à 
bout de l'autre, ces batailles-là étaient 
mieux dans le goût des amateurs d'épo-
pées. 

Tout se déchaînait dans le fracas de 
la mitraille, les fanfares jetaient fière-
ment leurs vibrants appels, la soie écla 
tante des drapeaux frissonnait au vent 
du combat, flottait au-dessus des batail-
lons en délire, palpitait dans la mêlée 
ardente comme l'âme même de 4a pa-
trie. On se ruait dans une lutte décisive 
où se jouait parfois en quelques heures 
le sort de toute une guerre, on char-
geait à la baïonnette après avoir épuisé 
le tonnerre de l'artillerie, on se battait 
dans un suprême corps à corps, arme 
contre arme, poitrine contre poitrine, 
fit au soir de la rude journée, la Vic-
toire planant dans les deux semblait, 
comme dans les classiques tableaux de 
batailles, descendre de son vol radieux 
pour couronner dans une apothéose 
finale les plus vaillants, les plus forts, 
parfois seulement les plus heureux... 

Oui, ces batailles d'autrefois avaient 
de l'allure, surtout lorsque, comme à 
'Austerlitz, le soleil daignait parer de la 
qloire de ses rayons le théâtre du com-
bat. 

Mais, comme nous n'avons cessé de 
le dire depuis le début de la présente 
guerre, réfléchissons à la qualité tout 
à fait précieuse d'héroïsme que récla-

:ment ces batailles d'aujourd'hui où l'on 
se bat autant contre des murs de ci-
ment ou contre des réseaux de fils de 
fer que contre des hommes, où l'on a 
autant à se défendre contre des pièges 
ou contre des chausse-trapes que con-
tre des assauts, où Von a si souvent à 
lutter soit contre un obstacle déguisé 
soit contre un ennemi invisible. Cet hé-
roïsme est fait de ténacité, d'endurance, 
de persévérante énergie. Il est fait égale-
ment d'intrépide bravoure, car les gran-
'des opérations manœuvrières des ba-
tailles d'aujourd'hui comportent aussi, 
comme celles d'autrefois, de vifs enga-
gements, d'impétueuses charges à < la 
baïonnette, des heurts terribles où, se-
lon le mot du poète qui célébra les 
exploits des héros d'une autre grande 
armée, 
La mêlée en hurlant grandit comme une 

[flamme. 

Et des faits d'armes tels que celui 
rdont on trouvera plus loin le récit à la 
gloire d'un de nos régiments de zoua-
ves le prouvent avec une magnifique 
éloquence. 

Nos officiers et nos soldats, comme 
'ceux de nos alliés, s'affirment de plus 
'en plus capables de cet héroïsme-là, 
qui doit demeurer pour nous le meil-
leur gage de la victoire. 

Notre admiration doit aller à eux plus 
fervente que jamais. 

CAMILLE FERDY. 

/ouï contrat passé avec un Allemand 
ou un Autrichien est déclaré nul 

Sur la proposition du président du 
Conseil, du ministre de la Justice et du 
ministre des Postes et Télégraphes, le 
.gouvernement a pris la décision sui-
vante : 

& Tous les contrats passés entre Fran-
yçais et sujets des nations belligérantes 

depuis le 4 août pour l'Allemagne et le 
13'août pour l'Aulriche, sont considérés 

, comme contraires à l'ordre public et 
nuis1 , 

♦ 

Les contrats intérieurs à cette Jate 
sont sudpt -,i\vë dans leur exécution 
pendant la dure? de la guerre, si l'exé-
cution est commencée. Si l'exécution 
n'est pas commencée, la nullité peut 
être prononcée sur ordonnance du pré-
sident du Tribunal. 

Impressions de Paris 
— D'un de nos correspondants particuliers — 

Paris, 30 Septembre 
On vient d'amputer de la jambe droite, à 

l'hOpital Beaujon, la jeune Denise Cartier 
qui lut blessée par une des bombes lancées, 
avenue du Trocadéro, par un avion aile 
mand, dimanche dernier. 

La fillette, qui a supporté l'opération avec 
une rare vaillance, avait fait cette recom 
mandation au gardien de la paix qui la rele 
vait toute ensanglantée : * Surtout, ne dites 
pas à maman que c'est grave 1 » 

Admirable sang-froid d'une enfant, et 
phrase digne de figurer parmi celles que 
tant d'humbles héros prononcent mainte-
nant ! 

La guerre, du reste, mûrit vite les cerveaux 
et les cœurs d'entants, et il n'y a qu'à les 
observer dans la rue et dans les jardins où 
ils jouent, pour saisir des traits étonnants 
ou charmants. 

Quand les « Taubes » nous rendaient de 
fréquentes visites, une plaisanterie familière 
aux gamins de Paris consistait à se planter 
au milieu de la rue, la casquette tendue. 

— € Hé I M'sieu, disait l'un, ne m'oubliez 
pas ! » 

— « Et moi, M'sieu, une crotte de choco 
lat. s'il vous plaît » criait l'autre. 

Ou encore : 
— « Dépêchez-vous, c'est l'heure d'aller 

dîner 1 » 
Sur le passage des blessés, la foule se 

pressait, portant des fruits, des gâteaux. Au 
premier rang, une petite fille envoyait d-ss 
deux mains des baisers aux braves soldats, 
et elle disait : 

— « Prenez, je n'ai que cela I » 
Sur les fortifications, deux bandes d'en-

fants jouaient à la guerre. D'abord, aucun 
d'eux ne voulait être allemand, enfin, les 
deux camps sont constitués. Un camarade 
passe. On l'appelle : 

— € Qu'est-ce que tu veux être, Français 
ou Allemand ? » 

— « Mais je ne veux pas jouer ». 
Les autres insistent : 
— « Non, non, je me contenterai de vous 

regarder. Je veux taire le neutre ». 
— « Ah 1 tu veux faire le neutre, eh ! bien, 

tiens ! » 
Et les deux camps lui tombent dessus. 
N'y a-t-il pas la une vivante illustration 

des risques que courent les neutres dans la 
guerre actuelle ? 

Un autre jour, sur les quais, d'autres 
enfants avaient construit à l'aide de moellons 
et de sable, une citadelle surmontée d'un 
drapeau français. C'étaient, tout autour, des 
reconnaissances, des ruses, de^ surprises et 
des ruées soudaines. 11 y avait des prison-
niers qu'on emmenait sous le pont, des 
blessés que l'on transportait sur des bâtons 
entrecroisés, et des morts qu'on laissait sur 
le terrain, et qui criaient de temps à autre 
aux combattants qui revenaient sur eux : 

— « Attention, je suis mort ! » 
Du haut du pont, des passants regardaient 

amusés. Près de moi, une femme s'était 
arrêtée. Elle avait commencé par sourire, 
puis, ces jeux-là évoquant sans doute de 
trop cruelles réalités, elle s'en alla, le front 
baissé, en murmurant : « Ces enfants, çà 
ne sait p.as ! » 

PAUL SOUCHON. 

le loi 
reaîrera-il Paris \ 

Bordeaux, 30 Septembre. 
La progression lente, .mais constante, de 

notre armée dans la bataille de forteresse 
engagée depuis la semaine dernière entre 
l'Oise et la Meuse, fait espérer, après notre 
décisive victoire de la Marne, que dans 
quelques jours l'ennemi sera refoulé hors 
du territoire français. La retraite imposée à 
l'envahisseur pose dans les milieux parle-
mentaires, à l'Alhambra comme a l'Apollo, 
la question du retour des pouvoirs publics 
à Paris. Elle a été également envisagée 
dans les conseils du gouvernement. Aucune 
résolution n'a pu encore être prise, mais 
voici comment on examine le problème dans 
les milieux officiels,. : 

, Le départ de Paris constitue un acte poli-
tique. En abandonnant provisoirement ' la 
capitale pour venir à Bordeaux, le gouver-
nement a voulu conserver son entière liberté 
morale et sa liberté matérielle pour délibé-
rer et diriger la France. Il a cédé à des con-
sidérations analogues à celles qui font que 
selon les incidents' de la bataille, l'état-major 
général de l'armée se déplace de façon à 
pouvoir assumer la lourde responsabilité 

qui lui incombe et conserver la direction des 
opérations en toute liberté, en pleine indé-
pendance. 

Le gouvernement ne pouvait délibérer sous 
la menace des canons allemands. Devait-il 
laisser à Paris une représentation pendant 
son temporaire exil sur les rives de la Ga-
ronne ? Il ne l'a pas pensé. Il a estimé que 
dans les heures graves que nous traversons, 
l'unanimité était indispensable dans les con-
seils des ministres. Et puis comme il devait 
envisager, au moment ou il est parti, toutes 
les éventualités, il lui fallait entrevoir l'hy-
pothèse où l'ennemi entrerait à Paris. Il 
convient de no pas oublier quelle était la 
situation militaire il y a trois semaines. 
Qu'auraient-ils fait, les délégués du pouvoir, 
en cas d'investissement ? Le souvenir des 
incidents qui se sont produits il y a qua-
rante-quatre ans entre le gouvernement de la 
Défense nationale siégeant à Bordeaux et le 
général Trochu, ministre de la Guerre, resté 
à Paris, ne devaient pas se reproduire. Il 
fallait à tout prix en éviter le retour. 

Et puis, abandonnant cette hypothèse 
extrême que nos vaillantes armées ont 
anéantie en chassant de Paris les troupes du 
kaiser, le gouvernement a envisagé la situa-
tion dans laquelle se seraient trouvés les 
ministres restés à Paris, alors que le général 
Galliéni était investi, comme gouverneur 

militaire, des pouvoirs les plus étendus. 
Leur présence n'aurait pu qu'énerver l'ac-
tion souveraine de cet officier auquel la 
défense do Paris était confiée et qui pou-
vait être appelé d'un jour à l'autre à quitter 
les Invalides pour monter à cheval et pren-
dra le commandement effectif des troupes 
du carun retranché. 
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Telles sont en bref tes considérations qui 
ont décidé les pouvoirs publics à venir sié-
ger ici. Nous les rappelons pour indiquer 
comment, la situation se modifiant, le gou-
vernement doit, dans un avenir prochain, 
rentrer à Paris. Il ne semble, pas douteux, 
en effet, que dès que les Allemands auront 
été chassés de France, les pouvoirs publics 
reprendront le chemin de la capitale. Leur 
résolution ne sera prise qu'après mûre ré-
flexion et quand le général Joffre aura été 
appelé à donner son opinion autorisée et 
décisive. Nous avons l'impression que le 
chef de l'Etat, le Parlement et le gouverne-
ment regagneront Paris vers la fin du mois 
prochain, si rien ne vient modifier la situa-
tion militaire. 

Les Chambres ne seront très vraisembla-
blement pas appelées à siéger à Bordeaux. 
Cependant, l'Alhambra est maintenant 
transformé et l'Apollo aménagé pour per-
mettre aux députés et aux sénateurs de 
délibérer. Les deux salles de séances sont 
prêtes ; les bureaux peuvent fonctionner. 
Tribune et fauteuil présidentiel ont été 
dressés. Ils sont majestueux. Et les 170 em-
ployés de la questure de la Chambre et du 
Sériât, au courant de leurs nouveaux et 
provisoires services, attendent, pour se 
mettre à l'œuvre, que la sonnette retentisse 
dans l'enceinte parlementaire et que MM. 
Antonin Dubost et Deschanel annoncent 
avec solennité : « Messieurs, la séance est 
ouverte ! ». 

On siégera à Paris avant la fin de l'an-
née. M. Eugène Pierre, le scrupuleux secré-
taire général de la Chambre, se console de 
ne pouvoir tenir séance ici en pensant que 
dans le déménagement rapide du temple 
législatif, il n'a pas emporté le sceau des-
tiné à « légaliser » les lois et qu'il aurait 
été contraint de se servir d'un modeste ca-
chet de cire. 

M. Bolle, professeur au collège de 
Louhans, ancien étudiant de la Faculté 
des lettres de Lyon, dût, à la suite de 
blessure, subir l'amputation d'un bras. 

Le général Pau, visitant l'hôpital où 
était soigné le sous-lieutenant Bolle, le 
félicita, puis lui montrant sa manche 
droite l'officier général dit en clignant 
de l'œil : « Le vôtre et le mien... je ven-
gerai nos deux bras ». 

Les Hangars 
des Dirigeables allemands 

■Lis aviateurs freiic&is et cngleis-sont allés 
attaquer, avec succès d'ailleurs, les hangars 
des dirigeables allemands, hangars qui for-
ment des bases d'opérations pour les navires 
de l'air, analogues à celles des vaisseaux ma-
ritimes. Ce sont des ports d'abri, de ravitaille-
ment et de réparations pour les dirigeables. 
L'Allemagne, plus qu'aucun autre pays, a dé-
veloppé l'aéronautique, et le nombre des han-
gars construits au 1er avril dernier ne s'éle-
vait pas à moins de 47, sans préjudice de 
8 en construction. 

Les hangars ne constituent pas tous des 
stations de guerre, il en est aussi qui sont 
destinés aux expériences, aux études, et ces 
derniers appartiennent principalement à des 
particuliers. Les constructeurs de dirigeables 
aUemands sont fort nombreux et chacun 
d'eux possède un ou plusieurs hangars ; la 
situation de ces derniers n'a aucun carac-
tère stratégique. 

Les 47 hangars en service U y a six mois se 
répartissent ainsi : 13 appartenant à l'armée, 
2 à la marine et 3 à l'Etat, soit 18 dépendant 
du gouvernement ; les autres sont privés. 

Les hangars militaires sont pour six d'en-
tre eux répartis sur la frontière ; les bases 
d'opérations aériennes contre la France sont 
«tuées à Strasbourg, Metz et Bickendorf (Co-
logne), celles contre les Russes se trouvent à 
Kœnisgsberg et Thorn, et la frontière autri-
chienne peut être surveillée par les dirigea-
bles diu hangar de Llegnltz. 

Trois autres hangars militaires sont situés 
à Teged (Berlin). Enfin, les quatre derniers 
sont des hangars transportables, larges de 
quatre-vingts mètres ; ils peuvent être érigés 
par cent cinquante hommes en vingt-quatre 
heures. 

Les hangars de la marine sont tous les deux 
à l'embouchure de l'Elbe, à Cuxhaven ; le 
premier n'a qu'une quarantaine de mètres 
de longueur, mais le second a plus de 180 mè-
tres. L'un et l'autre sont tournants. 

Les trois hangars de l'Etat sont situés à 
Dresde, Dusseldorf et Gotha ; le premier, qui 
est le second comme grandeur de toute l'Al-
lemagne, a 193 mètres de long, 58 mètres de 
large et 30 mètres de haut. 

L'Industrie privée possède 19 hangars, di-
sons-nous plus haut ; le plus considérable de 
tous est celui de Leipzig, long de 195 mètres, 
large de 60 et haut de 25 ; ensuite viennent, 
par oi'dre d'importance, ceux de Brunswick, 
Friedrriehshafen, Kiel, Potsdlam, Francfort, 
Fulhsbuttel (Hambourg), les deux de Johan-
nesthal (Berlin), Biesdorf (Berlin), Oos (Ba-
den-Baden), Manzell, Rheinau (Mannheim), 
les deux de Bitterteld. Wa.nne, Leichlingen, 
Tegel (Berlin) et Cologne-Nippes. 

Les hangars en construction, dont quelques-
uns doivent être terminés à l'heure actuelle, 
sont à Aachen, Allenstein. Graudenz, Hano-
vre, Lahr, Posen, Schneidmuhl et Trêves. 

Les aviateurs des armées alliées ont, on le 
voit, une vate carrière ouverte à leur activité. 

Nous pourras fêter Noël 
8 

C'est la prédiction de Ganterets 
qui l'affirme 

Le Figaro publie la prédiction sui-
vante tirée des archives de Cauterets. 
Elle date de 1700. La voici : 

Quand les voitures sillonneront les routes 
sans chevaux ; 

Quand on se parlera d'un bout à l'autre du 
monde i 

En l'an 1914 : 
Mai parlera de guerre, 
Juin la décidera. 
Juillet la déclarera, 
Aont. on verra des pleurs dans les yeux 

des épouses et des mères. 
Septembre continuera les hostilités, 
Octobre verra du sang jusqu'aux genoux 

dans trois villes de Prusse, 
Novembre, un homme blanc décidera la 

paix. 
Décembre, la France sera victorieuse et 

vivra dans la paix et la prospérité. 
Et s'il en est ainsi, le pronostic résolu 

des Anglais, qui ont déclaré qu'ils fête-
raient « Christmas » dans leurs foyers, 
sera réalisé. 

La manœuvre se dessine d'une façon décisive au nord 
de la Somme. — Nous progressons encore 

entre l'Argonne et la Meuse 
Bordeaux, 30 Septembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin. *ous la présidence v Poinçaré. Il s'est 
'entretenu de ta situation diplomatique et 
militaire. 

Comm 
Bordeaux, 30 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

1. - h notre ails gauche : Au nord 
de la Somme, l'action continue à 
se développer de plus en plus vers 
le nord. 

Entre l'Oise et l'Aisne, /'en-
nemi a prononcé une vigoureuse 
attaque sur 1 racy-le-Mont, au 
nord-est de la torêt de l'Aigle. Il 
a été repoussé avec de fortes 
pertes. 

2. — Au CSSlîre : Accalmie sur 
tout le front,qui s'étend de Reims 
à la Meuse. 

Entre l'Argonne et la Meuse, 
nous avons légèrement progressé. 

En Wœvre, violents combats. 
Nos troupes ont avancé sur plu-
sieurs points, notamment à l'est 
de Saint-Mihiel. 

3. - A noire aile droite : En Lor-
raine et dans les Vosges, pas de 
modifications. 

4. — Du Côté russe : En Galicie 
des tentatives de sortie de la 
garnison de Przemyl ont échoué. 
Les armées autrichiennes conti-
nuent à battre en retraite en dé-
sordre, perdant de nombreux pri-
sonniers, des canons et du ma-
tériel. 

Au col d'Uztok, au sud de 
Przemyl, dans les Karpathes, un 
détachement russe a détait une 
brigade hongroise, et pénétré en 
Hongrie. 

Le cemiuoïQuéDfriGîo! mis 
Londres, 30 Septembre. 

A11 heures et demie, bier soir, le 
Bureau de la Presse annonçait que la 
situation, eu lait, est sans changement. 

A l'aile gauche des alliés, des com-
bats très violents ort eu lieu, mais l'ar-
mée anglo-française se maintient bien. 

La situation envisagée 
par un critique militaire italien 

Rome, 30 Septembre. 
Le critique militaire Enrico Barone, consa-

sacre dans le Giornale d'Italia un long arti-
cle sur les opérations se déroulant actuelle-
ment en France. 

Il rend un hommage éclatant aux travaux 
stratégiques merveilleux et géniaux de Bon-
nai, Gronard et Foch, ainsi qu'aux éminents 
talents du général Joffre. 

Au sujet de la bataille de l'Aisne, ii conclut : 
Dans la situation actuelle, on ne peut pas 

encore parler de victoire française. C'est à 
l'aile gauche française qu'est la victoire ou la 
défaite. L'enfoncement du mur Toul-Verdun, 
même s'il est poursuivi av<M vigueur et avec 
des forces considérables, ne paraît pas cons-
tituer un péril pour les Français, et pourrait 
être au contraire une grave erreur de la part 
des Allemands, car ces foroes trouveraient un 
emploi beaucoup plus opportun du côté op-
posé. 

La situation générale des Français est 
bonne. En tous cas, une chose semble cer-
taine : Quel que puisse être le résultat de la 
bataille, il n'est plus question de parler d'un 
succès rapide et déoisif des Allemands en 
Franz*» eiKuiAs oui était une condition indls* 

pensable pour que l'Allemagne puisse sortir 
de la mauvaise impasse où elle s'est engagée. 

La situation des AUemands en France, à 
cette' heure soleiinelle, est tragiquement an-
goissante, car chaque heure qui passe aug-
mente les préoccupations provenant du théâ-
tre oriental, grâce à la pression des Russes, 
que l'Allemagne a eu le tort de trop mépri-
ser, alors que la France même augmente le 
nombre des ennemis dont les soldats du kai-
ser ont à subir le choc. 

Chaque jour qui passe restreint le dilemme 
auquel l'état-major cherche à se soustraire 
par des tergiversations. Le péché d'orgueil, 
le péché de ne pas estimer à leur juste va-
leur leurs adversaires, qu'ont commis les Al-
lemands, est de ceux qui, en guerre, se paient 
chèrement. 

La Bataille da l'Aisne 
Le tir de la grosse 

artillerie allemande 
Londres, 30 Septembre. 

(dépêche du quartier général) 
Le iir de la grosse artillerie ennemie dé-

montre que les Allemands concentrent sys 
tématiquement leur feu sur des espaces dé-
finis, où leurs aviateurs croient avoir re-
péré la position de nos canons, ou sur des 
villages où Us s'imaginent que nos troupes 
sont cav'nnnéas. 

Celle bataille ressemble plutôt à un siège, 
en raison de l'immense pouvoir de résis-
tance de l'armée qui est amplemeht pour-
vue de grosse artillerie, et a eu le temps 
suffisant de se fortifier et aussi en raison 
de la proportion des forces engagées. 

Les pertes allemandes 
Londres, 30 Septembre.x 

On télégraphie de Rotterdam, au 
Daily News, que la dernière liste des 
pertes subies par les Allemands est très 
importante. 

Le soixantième régiment a perdu 
912 hommes. 

Une lutte d'usure 
Paris, 30 Septembre. 

De l'Est à l'Ouest, dit la Patrie, une 'ongue 
ligne sinueuse divise les combattants. Sur 
ce front, on se bat avec acharnement et les 
attaques de jour succèdent, sans interruption, 
aux attaques de nuit, aussi vaines les urnes 
que les autres et ne parvenant pas à rompre 
le vaillant faisceau de nos troupes. 

Toute une série d'insuccès partiels oblige 
les Allemands à se réfugier dans leurs pro-
fondes tranchées dès qu'ils tentent d'en sor-
tir. Leur offensive violente et rageuse dénote 
une sorte d'exaspération. C'est comme S'ils 
voulaient sortir à tout prix d'une position 
hasardée. 

Toutes leurs tentatives échouent. On peut 
aisément se figurer l'état moral des contin-
gents allemands qui, depuis des semaines, 
se lancent vainement à l'assaut de nos posi-
tions. Toujours repoussés, ils reviennent en 
arrière, décimés, meurtris et découragés. 

Cette lutte d'usure tourne évidemment à 
notre avantage, et très sensiblement, puis-
que chaque jour nous faisons de nombreux 
prisonniers. 

Contre Fraie te TSI Klick 
Autour de Roye, la garde prussienne 

vient se briser contre nos troupes 
1 Paris, 30 Septembre. 

Le 22, une action énergique de nos troupes, 
venant de Compiègne. nous avait rendu maî-
tres de la ligne Ribecourt-Lassigny-Roye-
Chauln.es. Nous avions accompli cette mar-
che en avant de 25 kilomètres en moins de 
douze heures et en livrant quatre combats. 
Notre avant-garde même, entraînée par son 
élan, avait poursuivi l'ennemi jusqu'à Pé-
ronne, culbuté la garde dans les faubourgs 
et fait prisonnier tout l'état-major de la 
troisième division. 

Nous avions ainsi débordé de plus de 
trente kilomètres les lignes allemandes de 
la Fère. Mais le 23, l'aile droite adverse, fai-
sait une contre-attaque, et la sécurité de 
nos troupes obligeait notre colonne d'avant-
garde â se replier le 24 sur Roye ou d'ail-
leurs elle se maintenait. Profitant de notre 
marche en arrière, les Allemand réooeu-
paient Chaulnes le 25. Les jours suivants, 
l'ennemi ne faisait preuve d'aucune acti-
vité. En réalité, il préparait un grand effort 
sur notre ligne Roye-Lassigny 

Le 27, en effet, des troupes fraîches lui 
arrivaient -par chemin de Ter. Pour sauver 
la situation critique de son aile droite, l'état-
major ennemi n avait pas hésité à amener 
d'Alsace des renforts par les voies ferrées de 
Belgique. Nos avions nous avaient tenu» 
jour par jour, au courant de ces mouve-
ments, mais nous ne pouvions prendre à 
notre aile gauche une nouvelle offensive, 
avant les derniers jours du mois, dans l'at-
tente où nous étions, nous aussi, de renforts. 

Un accrochage se préparait sur ce front 
de cinquante kilomètres, de l'Oise à la, 
Somme. 

L'action commença le 2? au matin. Venant 
de la direction de Saint-Quentin, deux divi-
sions ennemies furent signalées dès l'aube 
sur la route de Nesles. l>eur obiectif était 
sans nul doute un assaut décisif sur Roye, 
noeud des routes de Montididier, CHelles et 
Noyon. Dans l'attente d'une pareille attaque, 
nous avions depuis le 23 fortifié en consé-
aii^^uua n/ia ruiuvellfifl **o£iitinna. Nona avions 

amené là uno sorioé artillerie, qu'appuyaient 
deux régiment" de coloniaux et un bataillon 
de la légion, celui-là même qui avait ei fu-
rieusement culbuté la garde dans les fau-
bourgs de Péronne. De ce côté, nous étions 
Pal'és. ' ..... 

D'ailleurs, dès que l'ennemi fut signalé,-
notre cavalerie s'était portée à sa rencontre, 
occupant le village de Nesles. Nos dragons 
avaient ordre, après une légère résistance, 
d'évacuer le village et d'attirer, dans una 
retraite feinte, les ennemis vers les bois de 
Liancourt. C'est que là, nos légionnaires 
s'étaient postés, soutenus par quatre batte-
ries de 75, mais celles-ci invisibles et ca-
chées à la Usiôre, dans les taillis. 

L'opération fut rapide et méthodique. 
Après quelques coups de feu, comme nos 
dragons quittaient le village, la garde crut 
pour de bon au'eUe allait prendre sa revan-
che de la journée de Péronne. Les hussards 
de La Mort se lancèrent à la poursuite dea 
nûtres. L'infanterie elle-même apercevant la 
légion, quitta la route, marchant dans notre 
direction, en poussant des : « Vorwaerts ! » 
formidables. Cette poursuite dura trois kilo-
mètres, les nôtres se repliant à mesure, 
comme pris de peur. Mais le piège était là. 
Brusquement, comme l'ennemi n'était plua 
qu'à oinq cents mèiras de Liancourt, ta mi. 
traille jaillit du bois. Les taillis silencieux 
et calmes tout à l'heure, crachèrent soudain 
la mort... Ce fut l'affaire de quelques se-
condes. Ecrasés sous l'avalanche des obus, 
les Allemands furent pris de panique. Aban-
donnant leurs blessés, jetant leurs armes, ila 
s'enfuirent vers Nesles, retraversant le vil-
lage dans la direction de Saint-Quentin. 

Dans sa retraite la garde nous laissait huit 
cents prisonniers parmi lesquels un colonei 
et dix officiers. 

L'effort allemand pour briser notre mouve-
ment tournant avait été inutile. Nous res-
tions maîtres de Roye et des routes qui com-
mandent Péronne. 

Londres, 30 Septembre. 
Le correspondant de guerre du 

« Daily Télégraph » déclare, dans une 
de ses lettres à ce journal que contrai-
rement à l'impression générale, lea 
grandes batailles livrées autour de Pa-
ris ne commencèrent pas par la défaite 
du général von Kluck. Les mécomptes 
de cet officier général ont eu pour 
cause directe la retraite de l'aile gauche 
allemande, dans la nuit du 6 au 7 
septembre. 

Le mystère dont a été entouré le 
mouvement de l'armée allemande s'éva-
nouit, maintenant qu'on sait que le 
principal corps d'armée du kronprinz 
a'est retiré, pendant cette nuit, à 40 ki-
lomètres en arrière. 

Une retraite comme celle-là équivaut 
à une déroute. 

Le Ceinuipâ officiel ra 
Pétrograde, 30 Septembre. 

Le grand état-major fait aujourd'hui 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la région Ossovatz-Drouske-
niki-Sino,les Russes livrèrent des corn» 
bats violents aux Allemands. 

Une nouvelle tentative de l'ennemi 
pour traverser le Niémen échoua. 

Un combat violent fut livré pour la 
possession des débouchés septentrio-
naux des forêts d'Augustow. Cette ville 
fut réoccupée par les Russes. 

En Galicie, à l'Ouest près de Doukla, 
l'arrière-garde autrichienne fut défaite. 
La colonne autrichienne, se repliant, 
abandonna des canons et quatre cents 
camions. 

Dans la région de Krosno, les Russes 
firent deux cents prisonniers apparte« 
nant à vingt-deux régiments différents. 

Les routes au delà de Sanok sont 
couvertes de fusils, de cartouches et da 
convois abandonnés. 

La Russie et les pays Scandinaves 
Pétrograde, 30 Septembre. 

On mande de Stockholm au NovoïS Vrèmîi 
que le correspondant de Londres d'un joui 
nal norvégien a eu une entrevue ave 
M. Acland. sous-secrétaire d'Etat au minis 
tère des Affaires Etrangères d'Angleterre qui 
lui a fait la déclaration suivante : 

<t Je sais que le gouvernement russe a 
donné à la Suède et à la Norvège l'assurance 
formelle que la Russie n'avait aucunement 
l'intention de menacer l'indépendance et l'in-
tégrité territoriale des pays Scandinaves, ni 
de faire des tentatives pour obliger ces Etats 
à renoncer à leur neutralité. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etran-
gères, se basant sur des documents déposés 
dans les archives de ce département, a af-
firmé, d'une manière générale, que la Russie 
ne nourrissait aucun projet hostile aux pays 
Scandinaves. » 

Le général Rennen&ampf 
compte passer la Noël à Berîîîs 

Rome, 30 Septembre. 
- Selon un rapport du quartier géné-
ral russe, le général Rennenkampf ex« 
horte les officiers et les soldats à pren-
dre patience et les console des souffran-
ces qu'ils endurent actuellement, en 
leur disant : « Egayez-vous, nous pas-
serons la Noël à Berlin ». 

ur te front àtitrielilen 
La campagne de Galicie 

entre dans sa deuxième période 
Pétrograde, 30 Septembre. 

On lit dans le Messager de l'Armée : 
« La première moitié de la campngne de 

Gnhcie est terminée. L'ennemi, décimé, a 
perdu son matériel de guerre, son courage 
et son espoir dnns la victoire. Tout porte à 
croira que In défense de Pr*emvsl ae sera 
nas de loutfim duréa 



à 
Nos éléments de poursuite talonnent les 

Autrichiens sans répit. Ceux-ci se replient 
rapidement sur Cracovie où se concentre le 
reste des troupes encore valides ». 

Les Allemands ai secours 
de leurs alliés 

Pétrograde, 30 Septembre.; 
Les Allemands fortifient les hauteurs dans 

le'sud du gouvernement de Kielce, domi-
nant les frontières de Silésie et de Galicie, 
évidemment pour couvrir la marche des 
troupes allemandes se rendant, par la Silé-
sie, aU secours des Autrichiens qui défendent 
Cracovie. 

On s'attend à' ce que des combats violents 
'se produisent bientôt dans 'cette région. 

Les pertes autrichiennes 
Londres, 30 Septembre. 

On télégraphie de Stockholm au Daily 
Welegrdph : 

Les défaites écrasantes que les Russes ont 
infligées aux Autrichiens, sont attestées'par 
les chiffres suivants : Jusqu'à jeudi dernier, 
les pertes autrichiennes s'élevaient a 
1150.000 tués et 200.000 blessés. Il y avait, en 
outre, 200.000 prisonniers. Neuf cents canons 
ont été pris. 

Le bourgmestre de Bruxelles 
remis en liberté contre rançon 

* ?: de 30 millions de francs 
Londres, 30 Septembre. 

On maxide d?Ostende que M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles, a été relâ-
ché par les Allemands sur paiement 
immédiat de trente millions'de francs. 

Les Allemands, on le sait, avaient 
frappé Bruxelles d'une indemnité de 
guerre de 200 millions et le paiement 
de cette indemnité vient à échéance de-
main. 

Le bombardement de Lierre 
par les Allemands 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Une dépêche adressée 'au 'Handelsblad, 

'décrivant le bombardement de Lierre, dit : 
Au commencement du feu, les habitants se 

cachèrent dans les caves, mais peu après 
ils s'enfuirent. De nombreux réfugiés des 
villages voisins sont arrivés aujourd'hui à 
'Anvers. 

A Lierre, beaucoup de maisons sont dé-
truites, et un certain nombre d'habitants 
ont été blessés.-

Un obus serait tombé sur un hôpital, 
tuant neuf personnes., 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Le Telegraaf apprend d'Anvers que 

depuis huit jours,; les Allemands bom-
bardent Lierre. 

La population entière s'est enfuie sur 
'Anvers. " 

On craint que la ville: soit maintenant, 
en ruines.. 

Violente escarmouche 
entre Belges et Allemands 

Anvers, 23 Septembre. (Retardée en 
transmission) : 

Un Zeppelin a été signalé dans la nuit de 
mardi à mercredi, le long de la première 
ligne de défense de la position fortifiée d'An-
vers dans la direction de Lierre. 

Grâce aux réflecteurs des forts, la Zeppe-
lin a rebroussé chemin. 

Nos troupes^ qui opèrent dans une direc-
tion que nous ne pouvons faire connaître, 
oril rasiioiitré ' les Allemands au nombre '■ de 

: deux "mf&e cinq cents. 
Une violente escarmouche; s'est produite. 

Les Allemands ont eu de nombreux tués, 
blessés et prisonniers. 

La population civile évacue Alost 
Londres, 30 Septembre. 

Une dépêche de Gand, au Daily News, 
annonce que, dans la nuit de lundi, par 
ordre des autorités militaires belges, la po-
pulation d'Alost, qui est de 33.200 habi-
tants, a évacué la ville. Aucun Belge n'é-
tait plus à Alost après 3 heures du matin. 

Le gouvernement aurait pris cette mesure 
pour éviter qu'Alost ne subisse le sort de 
.Termonde. 

Les Etats-Unis et l'occupation 
allemande en Belgique 

Ostende, 30 Septembre. 
Le représentant de la légation des Etats-

Unis, qui depuis l'occupation de Bruxelles 
par les Allemands, ■ assurait, par des voya-
ges réguliers entre Anvers et Bruxelles, 
les communications politiques du gouverne-
ment américain, ne peut plus faire ce 
voyage directement. Il doit passer par la 
Hollande, l'usage des automobiles étant 
exclusivement réservé désormais aux Alle-
mands, 

Impressions d'un témoin 
sur les champs de bataille 

Londres, 30 Septembre. 
M. Hawking, beau-frère du général Bo-

tha, qui revient du champ de bataille de 
Terrhonde, a déclaré, au cours d'une inter-
view que l'armée belge a effectué une sor-
tie d'Anvers sous le commandement du roi. 
Elle a balayé devant elle l'avant-garde alle-
mande, puis s'est heurtée aux principales 
forces ennemies qui se trouvaient devant 
,Terrnonde. L.es Belges les ont repoussées à 
travers les ruines de l'infortunée ville et 
ont continué vigoureusement la poursuite. 

M. Hawking est profondément impres-
sionné par la magnifique bravoure des Bel-
ges, qui, depuis le roi jusqu'aux nouvelles 
recrues, se battent avec une suprême éner-
gie. 

Le roi était si fatigué, après cette bataille, 
qu'il s'est endormi près du chemin où se 
narrateur causait avec son secrétaire. 

Durant ces dernières semaines, dit M. 
Hawking, le roi a été réellement l'âme de 
la résistance belge. Il est continuellement 
resté sur la ligne'de combat devant Anvers 
et son exemple s'étend à tous. C'est lui qui 
a continuellement refusé toutes les offres 
allemandes. C'est une figure romantique 
comme celles des monarques du moyen 
âgé. 

M. Hawking, qui a recueilli de nombreux 
souvenirs de la bataille, dit qu'il est, com-
plètement faux que Termonde ait été incen-
diée par les obus. 

La vérité est que les Allemands ont ré-
pandu du pétrole, provenant de réservoirs 
spéciaux, et ont délibérément mis le feu aux 
maisons en prenant grand soin d'en épar-
gner quelques-unes pour des raisons en-
core inconnues. 

Dans l'église, complètement brûlée, une 
statue de la Vierge et de l'Enfant Jésus, 
seule, est intacte, ce qui donnerait à penser 
qu'il y a au moins un Allemand qui ne 
s'est pas entièrement consacré au culte de 
Mars, de Vénus et de Bacchus. 

M. Hawking termine en disant que la 
section cycliste et les forces mobiles belges 
ne demeuraient jamais inactives, faisant 
sauter les ponts, des sections de chemin de 
fer, harassant les Allemands à Bruxelles 
et attaquant leur avant-garde en leur cau-
sant des alarmes incessantes. 

Les Allemands les appellent les rats 
noirs. 

Deux soldats belges ont causé une pro 
fonde émotion à leurs compatriotes bruxel 
lois. Ils ont tué deux sentinelles et sont 
ensuite allé prendre une consommation 
dans un café très populaire, puis ont dis 
paru silencieusement. .Ces faits -démoirafcnt 
la détermination héroïque de ce peuple dont 
la pauvreté est actuellement des plus frap-
pantes. 

M. - Hawking s'est occupé de ramener des 
blessés en Angleterre où il a réuni des 
fonds de secours. 

Nich, 30 Septembre» 
Sur le front Drina-Chabatz, nos troupes 

ont repoussé, le 25:»septembre, les attaques 
de l'ennemi vers Parachitsa. 

Les pertes des Autrichiens sont énormes. 
Dans la nuit du 25 au 26 septembre, 

l'ennemi a tiré quelques coups de canon sur 
le pont de la Save et sur les quais, avec 
les pièces d'artillerie des monitors. 

On ne signale rien d'important sur < le 
reste du front. 

Le 26 septembre, vers 5 heures du soir, 
le feu de l'infanterie et de l'artillerie a été 
entendu vers Platitcheva Kiejnka. Il est hors 
de. doute qu'un combat s'est livré sur le ter-
ritoire ennemi. Or, comme les troupes ser-
bes ne se trouvaient' plus sur la rive enne-
mie, on en avait conclu que les troupes enne-
mies se battaient entre elles ou contre la 
population. 

Un prisonnier du 2G° régiment if lands 
turm, conduit à Waljevo, a expliqué comme 
suit ce qui s'était passé : 

Lorsque les troupes serbes se sont retirées 
de la Syrmye, a-t-il dit, l'ennemi a incendié 
les villages et a massacré la population 
serbe. Ce sont des officiers hongrois qui ont 
donné le signal de ces agissements. Les offi-
ciers et les soldats de nationalité serbe en 
ont été indignés et un conflit n'a pas tardé 
à éclater entre les éléments hongrois et ser-
bes de l'armée autrichienne; conflit qui- a 
dégénéré en véritable combat, puisque le 
canon s'y est fait entendre. 

Le résultat de ce combat et de ses consé-
quences sont inconnus jusqu'ici. 

La formation de l'armée galloise 
■ Londres, 30 Septembre. 

M. Lloyd George, poursuivant sa campa-
gne en vue de la formation d'une armée 
galloise, a prononcé à Cardiff un discours 
dans lequel il a dit qu'il s'attendait à l'enrô-
lement de 50.000 gallois. 

Il a ajouté que ces recrues n'iraient pas 
& la guerre sans avoir été- exercées, et 
qu'elles recevraient une instruction, de cinq 
à six mois. 

Il termina en disant qu'il pensait qu'alors 
ces recrues seraient plus qu'égales aux for-
ces instruites ennemies, car il fallait moins 
de temps pour convertir un jeune homme 
intelligent en soldat, qu'un homme moins 
intelligent.; 

Les volontaires de l'Ulster 
Londres, 30 Septembre. 

Suivant une dépêche de Belfast, publiée 
par les journaux, le nombre des engagés 
volontaires, qui appartenaient auparavant 
au corps des volontaires de l'Ulster, atteint 
au moins 20.000 hommes, . 

Un dépité lié à-l'ennemi 
Rome, 30 Septembre. 

On annonce de Vienne aux journaux ita-
liens que le-député socialiste chrétien Franz 
Fuchs a été tué sur le champ de. bataille. 

Un aviateur déserte 
pour s'enrôler en Italie 

Turin, 30 Septembre. 
La Gazelta del Popolo délia Sera publie 

une interview de l'aviateur triestin Wid-
mer, qui raconte comment, après avoir été 
incorporé comme automobiliste militaire 
dans l'armée autrichienne, il a réussi à 
s'enfuir on se cachant dans un vapeur par-
tant de Trieste, et est ainsi arrivé à .Ve-
nise. 

L'aviateur Widmer a demandé à être in-
corporé dans le corps d'aviateurs militai-
res de l'Italie. 

mi 

In aviateur anglais Messé ' 
au cours d'un die! dans les airs 

Londres, 30 Septembre. 
Une dépêche du quartier, général anglais, 

non officielle, mais de source autorisée, 
donne des détails intéressants sur les der-
niers jours de combat : 

Les journées des 23 et 24 se sont passées 
sans opérations importantes. 

Les aviateurs, des deux côtés, ont pro-
fité du beau temps pour effectuer de nom-
breuses reconnaissances. 

L'un de nos aviateurs, particulièrement 
actif, a été blessé au cours d'un duel dans 
les airs. Se trouvant seul sur un monoplan,' 
il ne pouvait faire usage de ses armes alors 
qu'il essayait d'encercler un avion ennemi, 
portant deux passagers, dont l'un tira sur 
lui un coup de fusil. Il réussit à regagner 
nos lignes, où il atterrit près d'une 'ambu-
lance. * 

La fermeture des Dardanelles 
Sofia, 30 Septembre. 

Deux vapeurs français et quatre ita-
liens, auxquels les Turcs ont refusé le 
passage des Dardanelles, sont arrivés 
à Dédéagatch. 

La Grèce complète sa mouiiisaiion 
Athènes, 29 Septembre. 

La confirmation officielle vient d'arriver 
ici de la fermeture des Dardanelles. Des nou-
velles batteries s'organisent sur le Bosphore. 
Le Gœben et le Breslau, battant pavillon turc 
mais montés par des équipages allemands, 
sont signalés dans la mer Noire. La censure 
militaire est établie avec sévérité. 

Voilà donc l'Allemagne qui a réussi à en-
traîner la Turquie vers la guerre, — c'est-
à-dire vers sa perte. 

La mobilisation va être complétée en Grèce. 

La Bulgarie appelle ses réservistes 
Sofia, 30 Septembre. 

L'annonce de la fermeture des Dardanelles 
et de rentrée en scène officielle de la Tur-
quie est accueillie ici avec un étonnement 
joyeux. La Bulgarie n'espérait point voir sa 
vieille ennemie se lancer dans cette folle 
aventure. Les Bulgares n'ont point oublié 
Andrinople ni renoncé à faire leur entrée so-
lennelle à Sainte-Sophie. 

Deux classes de réservistes sont rappelées 
•sous les armes. 

La Russie est prête 
PétrogTade, 30 Septembre. 

L'annonce de la fermeture des Dardanelles 
n'a point surpris la Russie. L'état-major 
russe avait prévu depuis long-temps une atta-
que turque, et dès la déclaration de guerre 
allemande, les corps russes du Caucase 
avaient été considérablement renforcés. Cin-
quante mille hommes se trouvent prêts à 
franchir la frontière et-à marcher sur Erzej 
roum. 

L'escadre rassé de la mer Noire s'est con-
centrée en face de Batouan. 

On croit que la caserne et certains ou-
vrages défensifs ont été endommagés. 

On continue à balayer les mines avec 
succès. 

Malgré le feu de l'ennemi, des hydroaéro-
planes ont fait des reconnaissances très 
utiles. 

Une protestation de l'Italie 
Rome, 30 Septembre. 

A la suite de l'apparition sur notre lit-
toral de l'Adriatique, de mines flottan-
tes, qu'on a des raisons de croire.prove-
nir des côtes d'Istrie et de Dalmatie, le 
gouvernement italien a télégraphié à no-
tre ambassadeur à Vienne des instruc-
tions-en conséquence. 

Le duc d'Avarna a été chargé d'attirer 
spécialement l'attention du gouverne-
ment austro-hongrois sur ce fait et sur 
les pertes humaines qu'il a eu le mal-
heur d'occasionner déjà, et de demander, 
que des mesures soient prises pour évi-
ter le retour d'accidents aussi graves. 

richiennes 
en Abyssinie 

Le transit entre l'Amérique 
et les Pays-Bas 

Amsterdam, 30 Septembre. 
La Compagnie de navigation Holland Ame-

rika informe les expéditeurs que les vais-
seaux de la Compagnie provenant de l'Améri-
que ne peuvent accepter que les marchandises 
consignées au gouvernement des Pays-Ras. 

Les Chinois font santer 
nn pont de chemin de fer 

New-York, 30 Septembre. 
Selon une dépêche de Veeih Sien, dans le 

Chantoung, les troupes chinoises ont fait 
sauter le pont du chemin de fer de Ta'yuho. 

Les, Japonais repolissent 
les Allemands 

Tokio, . 30 Septembre (officiel).^ 
' Au cours de la journée et de la nuit du 
27 septembre, une attaque japonaise a re-
poussé l'ennemi vers T-sing-Tao. 

Les pertes subies par les Allemands ne 
sont pas connues. Toutefois, les Japonais 
ont fait 50 prisonniers et se sont emparés 
de quatre mitrailleuses. 

L'attaque générale ayant eu lieu plus tôt 
qu'elle n'avait été prévue, l'action s'est trou-
vée abrégée. 

La flotte japonaise a attaqué la canon-
nière Illis, rendant ainsi effective l'aide de 
l'armée. 

L'attaque de Tsing-Tao par 
les troupes anglo-Japonaises 

Londres, 30 Septembre. 
' Le bureau de la presse annonce que, le 

28 septembre, dès l'aube, les forces alliées 
opérant contre Tsing-Tao ont commencé l'at-
taque sur les positions avancées à environ 
4 kilomètres de la ligne principale de défense 
de l'ennemi. 

Malgré un feu acharné des forces enne-
mies de terre et de mer, les alliés avaient 
chassé, à midi, l'ennemi de sa position, et 
avaient occupé toutes les hauteurs dominant 
la ligne de défense des Allemands. 

Les Japonais bombardent 
, lès forts de Tsing-Tao 

Tokio, 30 Septembre (Officiel). 
Les Japonais ont bombardé, hier, deux 

forts de Tsing-Tao. Un seul a répondu 
sans résultats. 

L'effet du bombardement n'est pas connu, 
mais des bâtiments ont été démolis. 

Rome, 30 Septembre. 
Le consul autrichien Schwimmer à Addis-

Abeba a des accointances avec Ghebi, auquel 
il a fourni, ces temps derniers, un lot de 
canons de gros calibre. 

Ce consul, qui se livre pour son compte 
au trafic des armes, fait aussi une propa-
gande antiitalienne acharnée qui, paraît-il, a 
gagné quelques adhérents dans l'entourage 
de Ghebi. 

Ces agissements déterminèrent, il y a quel-
que temps, notre gouvernement a faire a ce 
sujet des représentations amicales au gouver-
nement autrichien. Cette conversation diplo-
matique allait conduire à un résultat satis-
faisant lorsque fut prononcée, en Autriche, 
la mobilisation générale. 

Or, le dit Schwimmer aurait dû rejoindre 
son corps, tandis qu'il est toujours en Abys-
sinie. 

Notre gouvernement a, par suite, télégra-
phié a notre représentant à Addis-Abeba, pour 
savoir si M. Schwimmer n'a pas reçu son 
ordre de mobilisation, et ce qu'il entend faire. 

Dans le Sud-Africain 
Prétoria, 30 Septembre (Officiel). 

Selon les renseignements parvenus, nos 
pertes dans l'engagement qui a eu lieu le 
26 septembre à la frontière sont de 15 tués, 
41 blessés et 7 manquants. 

Un récit de l'héroïque résistance 
de la garnison 

Paris, 30 Septembre. 
L'Est Républicain publie la lettre sui-

vante qui fait le récit des attaques alle-
mandes sur le fort de Troyon, qui a ré-
sisté victorieusement et s'est opposé, avec 
efficacité, à un passage de l'ennemi, qui 
aurait pu être très préjudiciable à nos opé-
rations : 

Le fort de Troyon, situé sur la rive droite 
de la Meuse, à 24 kilomètres au Sud de Ver-
dun, petit, fort des côtés, de. la Meuse, entre 
Verdun et 'foui, dont :1e. rôle normal est de 
servir de point d'appui aux troupes de cou-
verture en cas de retraite, a joué, du 8 au 
13 septembre, un rôle des plus importants. 
Les troupes allemandes venant de l'Est, ten-
taient de se rendre maîtresses de la trouée 
de Spada. La garnison du fort comprenait 
(ici le détail de l'effectif de l'armement). 

Le bombardement a commencé le 8 sep-
tembre au soir et a continué, jour et nuit, 
jusqu'au 13, à deux heures du matin. Les 
batteries allemandes, 77 de campagne, mor-
tiers - de 21 et 28 centimètres, ont tiré en-
viron quatre mille coups. La garnison n'a 
eu, sur hommes, que quatre tués et 
quarante blessés, 

Bien que le tir ait été précis et que toute 
la superficie du fort ait été inondée de pro-
jectiles, les dégâts n'ont rien compromis. 
Queloues projectiles de gros calibre, proba-
blement de 28 centimètres, ont produit des 
effets très sérieux. L'un a éventé la gaine 
d'une caponnière crevant 2 mètres 50 de 
terre et 1 mètre r>0 de maçonnerie. Les shrap-
nells de 77 n'ont produit aucun effet. Pen-
dant ce bombardement, la batterie de 120 était 
intenable, mais les pièces de 90, les mortiers 
lisses de 16 centimètres et les tirailleurs, ont 
constamment tiré, même sous un feu très 
violent. 

Dans la nuit du 8 au 9, le capitaine X..., 
les lieutenants M... et N... ont été blessés. Le 
sous-lieutenant N... a pris le commandement 
de l'infanterie et le lieutenant S... celui de 
l'artillerie. 

Le fort a subi deux assauts importants 
poussés jusqu'au réseau de fils de fer, dans 
la nuit du 8 au 9 et dans celle du 9 au 10. 
Les assauts précédés du bombardement in-
tense, étaient effectués par des fantassins,. 
qui s'étaient recouverts de gerbes de blé. 
Dévoilés par les guetteurs du fort, ils ont 
été répérés grâce aux grenades éclairantes 
et chaque fois repoussés par le tir de l'in-
fanterie, des pièces de SO et des mortiers de 
16 centimètres, 0 

Grâce à l'appui des troupes mobiles, divi-
sion de réserve, le bombardement s'est ra-
lenti. Toutefois, les défenseurs du fort 
croyaient leur dernière heure arrivée le 12 
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après midi, en voyant s'installer une batterie 
de 28 centimètres, lorsque, fort heureusement, 
cette batterie fut prise à partie par une bat-
terie de 75 établie sur la rive gauche de la 
Meuse. La batterie de 28 se replia sans ou-
vrir le feu. 

Dans la nuit du 12 au 13, le bombardement, 
devenu plus lent, cessa à 2 heures du ma-
tin. A 6 heures, un coup unique, le coup de 
l'étrier, tomba encore sur le fort et le tir de 
l'ennemi cessa. Le 13, à dix heures, l'ennemi 
battit en retraite vers le Nord-Ouest. 

Le fort a reçu deux fois la visite d'un 
parlementaire à cheval qui le somma de ca-
pituler en ces termes : « Au nom de sa Ma-
jesté impériale, je vous somme de vous ren-
dre sans conditions ». Chaque fois la ré-
ponse fut : « Jamais I » Le parlementaire fit 
remorquer que nous n'observions pas les lois 
de la guerre, étant donné que le fort de Gé-
nicourt avait tiré sur lui après la deuxième 
visite. Il s'écria : « Monsieur le gouverneur, 
nous nous reverrons I » 

Les défenseurs ont constaté qu'aussitôt que 
le parlementaire était rentré dans les lignes, 
le bombardement reprenait avec une inten-
sité effrayante. On a compé deux cent-trente 
six coups en une demi-heure. 

Les officiers sont unanimes à constater le 
bon état d'esprit et lefmoral solide de leur 
personnel. Pendant cm cinq chaudes jour-
nées, privés de tout sommeil, ne pensant 
même pas à manger, se soutenant avec un 
peu de vin ou de café, ces héroïques défen-
seurs ont rempli un rôle glorieux dont ils 
n'avaient pas connaissance, uniquement par 
devoir et pour accomplir leur mission ini-
tiale : Tenir jusqu'au bout 1 

de France 
Paris, 30 Septembre. 

Le Conseil d'administration du Touring-
Club de France, dans sa séance du 28 septem-
bre, a pris, à l'occasion du bombardement 
de la Cathédrale de Reims, la délibération 
suivante : 

Au nom de son Comité des sites et monu-
ments, et de ses 1W.000 membres, le Touring-
Club de France proteste avec indignation con-
tre la destruction systématique, par les ar-
mées allemandes, des vieux monuments de 
notre glorieux passé, qui ne constituent pas 
seulement pour la France un trésor inesti-
mable, maii font -partie du patrimoine d'art 
commun à l'humanité tout entière. 

Dans le but de vouer tous les actes de van-
dalisme de nos modernes barbares à l'exé-
cration du mon de' civilisé, et de perpétuer à 
travers les générations futures le souvenir de 
leurs abominables forfaits, il travaille à 
constituer le dossier photographique de tou-
tes les ruines artistiques accumulées par 
hordes incendiaires, sûr de clouer ainsi le 
nom allemand au pilori de l'Histoire. 

À- .Creil : Maisons j?onibardées R&r- les. Allemands 
Ett-Oto. IMl:svras 

L'héroïsme de nos zouaves 
- Paris, 30 Septembre. 

Près de X..., où l'aile droite allemande 
livra de si furieux combats, les ennemis 
nous obligèrent à reculer d'une forte posi-
tion et capturèrent huit de nos canons de 75. 

Un régiment de zouaves sollicita l'hon-
neur de reconquérir la position perdue, ju-
rant de ravir nos précieux canons a l'en-
nemi. 

Les clairons sonnèrent bientôt la charge. 
Dans un élan fougueux, se riant de la mi-

traille allemande, les zouaves bondirent sur 
l'ennemi, et un quart d'heure après, ils bra-
quaient victorieusement sur les Allemands 
en fuite les canons dont ils avaient disputé 
chèrement la possession aux soldats du 
kaiser. 

L'un des directeurs de « l'Autorité » 
est mort à l'ennemi 

Paris, 30 Septembre.' 
On signale parmi les morts tombés sur le 

champ de bataille M. Guy de Cassa-gnac, 
l'un des directeurs de Y Autorité. 

Les renseignements sur 
les prisonniers de guerre 

Bordeaux, 30 Septembre (Officiel). 
Les personnes qui adressent au minis-

tère des Affaires Etrangères des demandes 
de renseignements sur les militaires pré-
sumés prisonniers sont priées d'inscrire 
sur l'enveloppe même la mention : Service 
des prisonniers de guerre. Cette mesure 
aura pour effet d'accélérer l'acheminement 
des demandes. 

L'envoi de vêtements cliauds 
aux militaires mobilisés 
Bordeaux, 30 Septembre. 

(Officiel). 
Pour faciliter l'envoi aux militaires 

mobilisés des lainages pour l'hiver, il a 
été décidé que les colis postaux qui les 
renferment seront expédiés avant tous 
autres colis, et par priorité, puis con-
voyés spécialement pour en assurer la 
prompte distribution. 

Pour profiter de ce régime spécial, les 
expéditeurs sont invités à faire leur en-
voi en se soumettant aux conditions sui-
vantes : 

Le poids du colis ne dépassera pas 
deux kilos. 

Il sera expédié de la façon ordinaire 
et dirigé sur le dépôt du corps auquel 
appartient le militaire, conformément 
au tableau qui sert aux expéditions de 
la correspondance. 

Les architectes français et les 
architectes austro-allemands 

Paris, 30 Septembre. 
La Société Centrale des Architectes, profon-

dément émue par les actes inqualifiables de 
vandalisme commis par les armées austro-
allemandes, a décidé .de rayer de la liste de 
ses membres correspondants : MM. Dorfeid 
Wilhelm architecte à Berlin, Friedemeau 
Niedstrassè, 22 ; Stubb.en' Joseph, architecte 
à Posen, Tiergartonstrasse, 8 ; Wagner Otto, 
architecte à Vienne, Dobergasse, 47 ; District, 
architecte, Verein Zu, Berlin, Wilhelmstrasse, 
92-93, à Berlin. 

Au Conseil général de l'Eure 
Evieux, 30 Septembre. 

Au Conseil général de l'Eure, le bureau sor-
tant a été réélu à l'unanimité par acclama-
tions. 

Dans un très beau discours, M. Modeste 
Leroy, président du Conseil général, envoie 
son salut à l'armée : << Les lauriers qu'elle 
vient de cueillir, dit-il, comptent parmi les 
plus purs. Ils auréolent du plus noble des 
sacrifices, celui de l'existence humaine, la 
victoire de la civilisation. » 

Le cas du lieutenant Mesureur 
Paris, 30 Septembre. 

Après enquête du capitaine rapporteur près 
le premier Conseil de guerre, le dossier de 
l'affaire du lieutenant André Mesureur a été 

sentir danai 
/ 

it sommai, 
de Liège,,! 

3 million^ 

transmis au général GalHehl, gouverneur Aj 
Paris, qui décidera des suites qu'elle cosàa 
porte. 

Les Allemands commencent 
à manquer d'armes et de munitions 

Anvers, 30 Septembre.- , 
La Métropole, d'Anvers, annonce qu« 

le besoin d'armes se " 
l'armée allemande. 

L'état-major pruàsier 
tion à l'usine de Hers 
de lui livrer 50.000 fus! 
de cartouches. 

Le directeur a refusé.-
Insistant alors, la mission allemande 

a réuni d'office le conseil d'administra* 
tion de la Société, lequel a opposé uni 
second refus, non moins énergique!' 
aux prétentions germaniques, invo-; 
quant notamment le traité, de La Haye» 
et le devoir de loyalisme vis-à-yis de lai 
patrie. 
Le boxeur Carpentier 

a été Messé â l'ennemi' 
Londres, 30 Septembre. 

Les journaux anglais annoncent que le 
boxeur Carpentier a été blessé au cours d'un, 
des derniers combats. Js, 

Les journaux anglais rappellent les derniè-
res performances de notre boxeur nationall 
et font des vœux pour son prompt rétablis-
sement. 

Les Allemands vont publier 
un Journal en Espagne 

Madrid, 30 Septembre. 
Le journal espagnol le Parlamentario an< 

nonce que les Allemands ont l'intention da 
créer à Barcelone un grand journal rédigé 
en plusieurs langues et destiné à publier seu-
lement des nouvelles de la guerre. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de» 
prendre un arrêté fixant les dates des Con-
seils de révision. 

De cet arrêté nous détachons les article* 
suivants sur l'importance desquels nous atti-
rons l'attention de nos lecteurs - : 

ARTICLE PREMIER. — Le Conseil de révision siê«, 
géra à l'Hôtel de ViHe des chefs-lieux do canton..' 
saut en ce oui concerne les 12 cantons de Mar-i 
seille, pour lesquels les séances se tiendront à la 
Prélecture, rue Sylvabelle. 

ART. 3. — 11 est rappelé aux .ieunes gens de la 
classe 1915 et aux ajournés des classes 1913 et 1914 

1. Qu'ils ont le plus grand intérêt à se présente* 
devant le ConseU, telle infirmité dont ills ne soup.*1 

çonnent pas l'existence pouvant, en effet, motives 
leur exemption du service militaire; 

Ceux d'entre eux oui. ne s'étant pas présentéaL-
auront été déclarés « bons absents » seront appelé^ 
les premiers, soit quelques jours avant l'incorpo-i 
ration générale de la classe. 

2. Ceux oui ont un frère présent sous les dra-, 
peaux comme appelé ou engagé et qui désirent être 
incorporés avec lui doivent en faire ïa demanda' 
au commandant de leur bureau de recrutement 
sitôt après leur comparution devant le Conseil da-
revision. 

3. Ceux oui désirent être affectés à une section 
doivent en faire la demande à leur bureau do re-
crutement lors de leur comparution devant la 
Conseil de revision. 

ART. i. — Les jeunes gens doivent présenter Jeura 
réclamations au plus tard devant le ConseU de ré-
vision le jour fixé par la présente affiche ou les lui! 
confirmer s'ils les ont présentées antérieurement 
a cette date. 

Toute réclamation faite ultérieurement à cetta 
date serait nulle et non avenue. 

Ils sont en outre informés que c'est à' eux qu'ln-j 
combe le soin de produire les pièces nécessaire» 
pour établir leur situation. 

Les sursis sont suspendus pendant la durée de la\ 
guerre. 

ART. 5. — Les jeunes gens mariés devront en avi-# 
ser le commandant du bureau de recrutement ûoirV" 
ils relèvent par l'envoi d'un certificat, de mariag«\ 
établi sur papier libre. 

ART. 6. — Les demandes d'allocation de soutiens, 
do famille doivent être déposées à la Mairie de lai-
résidence. 

ART.7.— Les jeunes gens qui, inscrits dans d'autre» 
départements: auront demandé au Préfet de leuri 
département à se faire examiner dans les Bouches-, 
du-RhOne, lieu de tour résidence, devront se pré-; 
senter devant le ConseE de révision à Marseille, rueii 
SylvabeJle. .las. iour et heure indiqués dans le ta-
bleau ci-dessous. Ils devront être munis dë' toutes! 
les pièces authentiques qui peuvent servir à cons-! 
tater leur identité et à justifier qu'ils sont réelle-
ment en résidence dans le département. 

Les opérations des Conseils de révision; 
auront lieu aux dates suivantes, dans les» 
différents cantons, pour les jeunes gens def 
la classe 1915 et les ajournés des classes 
1913 et 1914 : 
Martigues, mercredi, 7 octobre, 9 h. 30 du 

matin. 
Berre, jeudi. S octobre, à 9 heures du matin* 
Istres, jeudi, 8 octobre, à 2 h. 15 du soir. 
Eyguièfes, vendredi, 9 octobre, à 8 h. 30 du 

matin. T 
Orgon, vendredi, 9 octobre, à 2 heures du soiw 
.Tarascon, samedi, 10 octobre, à 9 heures 'du 

matin. 
Saint-Remy, samedi, 10 octobre, à 2 h. 30 du 

soir. 
Marseille, l'r canton, lundi, 12 octobre, ai 

8 h. 30 du matin. 
Châteaurenard, mardi, 13 octobre, à 9 heures 

du matin. 
Marseille, 4" canton, mercredi, 14 octobre, ai 

S h. 30 du matin. 
Salon, jeudi, 15 octobre, à 9 heures du matin. 
Arles-Est, vendredi, 16 octobre, à 2 heures 

du soir. 
Arles-Ouest, samedi, 17 octobre, à 8 heure» 

du matin. 
Saintes-Mariés, samedi, 17 octobre, à 2 h. 

du soir (visite à, Arles). 
Aix-Nord, lundi, 19 octobre, à 8 heures du 

matin. 
Gardanne, lundi, 19 octobre, à 2 h. 30 du soh\ 
Lambesc, mardi, 20 octobre, à 9 h. du matin, 
Peyrolles, mardi, 20 octobre,à 2 heures du soir 
Aix-Sud, mercredi, 21 octobre, à 8 heures du 

matin. 
Trets, mercredi. 21 octobre, à 2 h. 30 du soir* 
Marseille, 7" canton, jeudi 22 octobre, ■ i 

8 h. 30 du matin. 
Marseille, 10" canton, samedi, 24 octobre, ài 

8 h. 30 du matin. 
Marseille, 2" canton, lundi, 26 octobre, ai 

8 h. 30 du matin. 
Marseille, 53 canton, mardi, 27 octobre, di 

8 h. 30 du matin. 
Marseille, 8° canton, mercredi, 2S octobre, à 

8 h. 30 du matin. 
Marseille» 11" canton, jeudi, 29 octobre, ài 

8 h. 30 du matin. 
Marseille, 3" canton, vendredi, 30 octobre^ 

à 8 h. 30 du matin. 
Marseille, 9" canton, lundi, 2 novembre, ài 

8 h. 30 du matin. 
Aubagne, mardi, 3 novembre, à 8 h. 30 du 

matin. 
Roquevaire, mardi, 3 novembre, à 2 heures 

du soir. 
La Ciotat, mercredi, 4 novembre, à 9 heures 

du matin. 
Marseille, 12' canton, lundi, 16 novembre, ài 

8 h. 30 du matin. 
Affaires à réviser des classes antérieures,-

mardi 17 novembre, à 9 heures du matin.! 
Séance de clôture, lundi 30 novembre, ài 

9 heures du matin. 
Dans tous les cantons, sauf pour les cantons 

de Marseille, l'examen des hommes exemptés 
et de ceux placés dans la position de réforme 
numéro 1 ou 2, et clans la position de réformai 
temporaire appartenant aux classes 1910, 1911,. 
1912, 1913 et 1914, et résidant en dehors dexjf 
Marseille, aura lieu à la fin de l'examen de'' 
la classe 1915. 

Pour les réformés et exemptés ayant sous* 
crit leur déclaration à Marseille, les opéra» 
tions de révision auront lieu, à la Préfeo 
turc aux dates suivantes : 

Casse 1910, vendredi, 6 novembre, à S h. 30 
du matin. , 

Classe 1911, dimanche, 18 octobre, à 9 heu-
res du matin. 

Classe 1312, mardi, 6 octobre, à 8 h. 30 du 
matin et s'il y a lieu à 2 heures. 

Classe 1913, lundi, 5 octobre, à 8 h. 30 du 
matin et s'il y a lieu à 2 heures. 

Classe 1914, dimanche, 4 octobre, à 8 h. 30 
du matin et s'il y a lieu à 2 heures. 

Les jeunes gens inscrits dans un autrs 
département, seront examinés le dimanche,-
11 octobre, à 9 heures du matin, et- le ven-
dredi 23 octobre, à 8 h. 30 du matin. W 

Les hommes exemptés et réformés numéro:/ 
1 et 2 et réformés temporaires des classes 
1910, 1911, 1912. 1913 et 1914 qui ont souscrit; 
leur déclaration dans les mairies du dépar-j 
tement (Marseille excepté) et qui n'auronti 
pu être examinés avec la classe 1915, seront.; 
examinés au chef-lieu de, l'arrondissement t. 
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A àUs, les lundi 9 novembre et mardi 10 
novembre, à 9 heures du matin, pour ceux de 
l'arrondissement d'Aix. 

.4 Arles, les mercredi 11 novembre et jeudi 
12 novembre, a 9 heures du matin, pour ceux 
de l'arrondissement d'Arles. 

A Marseille, les samedi 14 novembre et 
dimanche 15 novembre, à 9 heures du matin 
pour ceux des cantons d'Aubagne, La Ciotat 
et Roqucvaire. 

Les eÀempfjf t réformés des classes non 
mentionnées l'arrêté ci-dessus, et les 
hommes des^Wvices auxiliaires seront con-
voqués soj^Mâpetivement, par un arrêté 
ultérieur, l^B^Tr avis individuels. 

î 

Morts au ekamp d'honneur 
Hier après-midi ont eu lieu les obsèques du 

soldat réserviste Paul Vieu, du 255" de ligne 
dont nous avions annoncé, hier, le décès à 
l'hôpital auxiliaire de la rue Saint-Sébastien. 

Les honneurs militaires étaient rendus par 
un, piquet d'infanterie et une délégation de; 
troupes de la garnison assistaient à ces obsè-
ques où toutes les autorités civiles et militai-
res étaient représentées. Le deuil était conduit 

v-par MM. A. Rampai et Henri Gautier, admi-
.J^nistrateuirs de l'hôpital, qu'accompagnait une 

délégation des dames infirmières de la croix 
Rouge. 

Après l'absoute donnée dans la chapelle 
même de l'hôpital, le corps a été transporté au 
dépositaire du cimetière Saint-Pierre, en atten-
dant d'être transporté à Sorèze (Tarn), d'où 
le valeureux défunt était originaire. 

vw Hier également, à 4 heures de l'après-
midi, avec le même cérémonial, ont eu lieu 
les obsèques de notre regretté concitoyen 
Edmond Luc, du 141* d'infanterie, dont nous 
avions signalé hier la fin glorieuse. Le corps 
transféré à Marseille a été inhumé au cime 
tière Saint-Pierre, 

■vw Nous apprenons que le soldat Clément 
- Fustier, âgé de 23 ans, du 13" chasseurs à 

cheval, fils de M. Fustier, inspecteur de la 
%Sûretô, a été tué à l'ennemi le 21 août der-
Taier. Nous présentons ^, M. Fustier et à sa 

Camille, nos" sincères condoléances. 

Pour la reprise du travail 
L'Union des Groupements Commerciaux et 

Industriels des Bouches-du-Rhône a adopté 
le vœu suivant : 

« Considérant les troubles profonds appor-
tés au fonctionnement économique du pays 
par l'état de guerre et la volonté nettement 
exprimée par les pouvoirs publics d'y remé-
dier dans la mesure compatible du service 
primordial des armées ; 

« Considérant que l'élan charitable de la 
population et les secours administratifs ont 
une seule et même source dans les disponi-
bilités de la fortune publique et sont desti-
nés à se tarir rapidement si l'activité géné-
rale ne reprend pas son cours ; 

« Considérant que le travail seul féconde-
rait les énergies, entretiendrait le courage 
civique, éviterait les troubles consécutifs du 
chômage et de la misère qui en découle ; 

« Considérant que le malaise général s'ag-
grave de la fermeture des chantiers, ateliers 
et usines ne provenant que d'un manque de 
confiance réciproque et de l'affolement de la 
première heure qui provoqua un discrédit 
général ; 

« Considérant que les ressources générales 
de la France restent entières et permettraient 
de mettre un terme au désordre moral si cha-
cun reprenait le cours normal de ses opéra-
tions dans les limites restreintes où elles 
peuvent se manifester ; 

Emet le vœu : 
<t Que l'Etat, la Ville, les administrations 

publiques donnent l'exemple en facilitant la 
réouverture de tous les chantiers de travaux 
arrêtés à la suite de la mobilisation ; 

c Que les Compagnies de Navigation aident 
\à la reprise du commerce d'exportation et 
d'importation sans majorer leurs prix de fret 
d'autres taux que celui du risque de guerre 
couvert par l'Etat à 5 pour cent ; 

« Que les Compagnies de chemin de fer 
reprennent le service général des transports 
dans la région, sans le gré.ver de conditions 
arbitraires de paiement et de restriction de 
leur responsabilité ; 

<t Que. les commerçants, industriels, entre-
preneurs, banquiers et capitalistes pratiquent 
leurs opérations d'échange, de production, 
de travaux, d'escompte et d'avances sur titres 
sans limitation comme par le passé ». 

Le «acne-nes du soldat 
Nous recevons la lettre suivante que nous 

croyons de notre devoir de publier : 
Marseille, 30 Septembre. 

Monsieur, 
Je me permets de vous signaler que certains 

ièommerçants peu scrupuleux augmentent 
(abusivement le prix de la laine au moment 
ou toutes les françaises s'empressent d'en 
acheter pour confectionner chaussettes, cache-
rez, tricots pour nos soldats. Celles qui n'ont 
que de modestes ressources peuvent être ainsi 
arrêtées dans leur élan généreux par dos prix 
devenus exorbitants. Il serait bon que votre 
journal blâmât de pareilles. pratiques et que 
le public fût édifié sur ce patriotisme à rebours 
qui tire profit du malheur des temps et spécule 
sur une marchandise, maintenant de première 
nécessité, qu'à cette heure on devrait, au 
contraire, vendre au plus bas prix.. 

Veuillez agréer, etc. 
Une lectrice. 

Nous ne pouvons que nous associer à la pro-
ttestation de notre lectrice car elle est justifiée 
f.n tous points. Il est vraiment déplorable que 
'ï'on ait à faire à l'heure actuelle d'aussi péni-
bles constatations. Nous voulons bien croire 
que, par suite de l'affluence des demandes, le 
prix de la laine ait subi un certain mouve-
ment de hausse : c'est chose très normale, 
mais ce qui l'est moins, c'est l'exagération 
même de cette hausse qui n'est assurément 
que le fait de spéculateurs sans vergogne. On 
ne saurait trop dénoncer leurs coupables ten-
dances. 

Pour HOS Messes 
Un annexe à l'hôpital auxiliaire numéro 1, 

vient d'être installé, rue du Transvaal, 11, 
dans la clinique du docteur René Gauthier, 
le jeune et sympathique chirurgien, actuelle-
ment aux armées, qui l'a mise à la disposi-
tion de la Société de secours aucx blessés. C'est 
grâce à l'appui de généreux bienfaiteurs et 

tde zélés organisateurs que cette installation 
■'s'est effectuée. Parmi ceux-ci nous relevons 

les noms de : M. Th. Em. Rodocanachi, Mlle 
de Jessé-Cbarleval, comte et comtesse de De-
mandoLx, Dedons, Mme Poirson, maison Da-
rier de Roufflo, Mme de Laclos ; Mme N. 
Couppa ; Mlle de Plaamiol, M. et Mme 
Rabaud, Mme Coulet-Autran, etc., etc. 

Ligue antiallemande 
, Un grand nombre de nos concitoyens sont 
venus hier demander des renseignements sur 
la Ligue antiallemande. M, Paul Barlatier, 
un des promoteurs de la Ligue, nous prie 
d'aviser les personnes qui désirent des éclair-
cissements particuliers sur ce sujet, qu'il se 
tiendra désormais à leur disposition tous les 
matins, de 10 heures à H heures, aux bu-
veaux du Sèmavhore (samedi et dimanche 
exceptés). 

k-, Le manifeste q«e nous publierons sous peu 
* fournira d'ailleurs tous renseignements ùti-, 

tes. 

Des lits pour les Messés 
L'Association des Dames Françaises (Croix-

Rouge Française) adresse ses plus vifs remer-
ciements aux personnes dont les noms sui-
vent qui ont bien voulu s'inscrire pour la 
création et l'entretien de lits dans son hôpi-
tal auxiliaire du territoire 214, Maison du 
Marin : 

M. Ripert, 1 lit ; Mmes Matlûeu ot«Lagarde, 
1 lit ; Mme H. Silhol, 1 lit ; M. Alban Silhol, 
1 lit ; Mme Marx, i lit ; M. Eugène Opperman,' 
1 lit ; Mme Pouyagut, 1- lit et, en outre, pour 
les dons en nature de Mme Théologo, 4 lits 
et de Mme K-i'Uer, 3 lits. 

^, Dons et secours. 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu, 

hier, diverses sommes pour venir en aide 
Boit aux familles nécessiteuses, soit aux ré-
[ugiés, soit aux blessés militaires : Personnel 
3u service actif des Douanes de la Joliette, 
132 fr. 30 ; Compagnie du Commerce et de 

Navigation d'Extrême-Orient, 500 fr. ; les 
pêcheurs de l'Estaque, 92 francs. 

De son côté, le maire de Marseille a reçu 
également du personnel actif des Douanes 
de la Joliette, la somme de 132 fr. 30, et, 
comme secours en nature : M. Fernand 
Izouard. l, rue Noailles, un lot de cinquante 
cannes pour les blessés. 

Un groupe de dames de la Douane : Mmes 
Damatte, Ayhiard. Pradel, Carrière, Colin, 
Cadiïlon, Leth, Bonioli, Subra, Mourrut, Tra-
buc, Caudan, Escavi, Santucci Ulysse, Guido, 
Cassini, Gendre, Valéry Eugène, Ronbaud, 
cache-nez pour les soldats aux armées. 

vu Le personnel ouvriers et ouvrières de 
la manufacture des tabacs nous fait connaî-
tre que leur 5" versement a produit la somme 
de 106 fr. 80, pour les familles nécessiteuses 
des mobilisés, et 181 fr. 90 pour les blessés 
militaires (Croix-Rouge), soit au total une 
somme totale de 2SS fr. 70, qui a été versée à 
ces deux œuvres. 

La vente des coquillages 
On sait que dès le début de la guerre la 

vente des coquillages dans notre ville fut, 
dans un but d'hygiène,- interdite par l'auto-
rité préfectorale. Cette interdiction perte gra-
vement - atteinte au.v intérêts de nombre de 
nos concitoyens qui ne tiraient leurs res-
sources que de l'élevage et de la vente des 
coquillages. Tous ces marchands seraient, à 
l'heure actuelle, fort désireux de vvoir cet 
arrêté, sinon rapporté, du moins modifié en 
majeure partie. 

Si les moules importées à Marseille peu-
vent et doivent être encore interdites, en 
raison même du transport qui peut les ren-
dre dangereuses, il n'en est pas de même de 
celles pèchées ou élevées dans notre -ade 
qui n'offrent, paraît-il, étant donné les pré-
cautions prises, aucun caractère nocif. 

On a permis la vente des oursins ; on 
risque de permettre demain la vente des tuî-
tres, — coquillages de luxe. — Pourquoi 
n'autoriserait-on pas la vente des moules 
dans les conditions que nous venons d'expo-
ser î Cela donnerait satisfaction à la popu-
lation ouvrière et permettrait en même temns 
à toute une catégorie intéressante de com-
merçants de reprendre le travail. De toutes 
façons, la question mérite d'être examinée. 
Espérons, qu'après enquête, elle sera tran-
chée dans le sens désiré par les marchands 
de coquillages. 

Voir en quatrième page : La Chroai-
que locf 1 ) ei le Courrier d'âix. 

iffiife danelles 

A la suite de la décision prise par la Tur-
quie de fermer tes Dardanelles à la naviga-
tion commerciale et de guerre, nous avons 
pensé à rechercher le nombre die paquebots 
que nos Compagnies ont en mer Noire. Les 
relations entre Marseille, la Russie du sud, 
la Turquie d'Asie et le bas Danube sont im-
portantes et nous avions lieu de craindre 
que nos armateurs aient beaucoup de navi-
res immobilisés par la volonté des Turcs. Ce 
nombre est heureusement moins élevé qu'il 
l'eût été il y a moins d'un mois, car une 
partie de l'enlèvement des blés russes a été 
effectué déjà. Voici le résultat de noire en-
quête : 

Les Messageries Maritimes ont en mer de 
Marmara ou en mer Noire trois naquebots : 
le Portugal, arrivé à Odessa le 28 ; YOxus, 
qui, allant à Odessa, est arrivé à Constan-
tinople le 27 ; VEqualeur qui, venant d'O-
dessa, a dû arriver à Constantinople le 
même jour que YOxus. Quant à YErnest-
Simons, qui effectue le même voyage au 
retour, il est attendu au Pirée aujourd'hui. 
La Ville-de-La-Ciolat doit être, en ce mo-
ment, dans le port de Smyrne. Tous ces 
navires ont reçu de la Compagnie des télé-
grammes leur indiquant d'attendre des or-
dres. 

Le Néra est parti hier soir avec de nom-
breux passagers, mais il touchera Malte 
puis Salonique ; c'est dans ce port qu'il 
attendra les événements. 

La Compagnie Fraissinet a un seul navire 
en mer Noire, c'est YEstérel qui, parti de 
Marse;lle, il y a une dizaine de jours, est 
arrivé ou près d'arriver à Dédéagatch. 

Aucun autre navire des Compagnies mar-
seillaises n'est en mer Noire en ce moment. 

M. ; «»» 

Ecoles d'Ails et Métiers 
Bordeaux, 30 Septembre. 

Liste par ordre des élèves ayant obtenu, 
en 1914, le brevet d'ingénieur où le diplôme 
d'ancien élève. 

ECOLE D'AIX 
Brevet d'ingénieurs. — 1, Planche, médaille d'or; 

2, Padrix; 3, Cetto; 4, Mille; 5, Chareyron; 6, Im-
l>ert; 7, ArcMer; 0. titulaire non mentionné; 
9, Bourgarel; 10, Riolfo; 11, De Cappot; 12, Estod; 
13, Arcizet; 14, BeJg-odôre; 15, Frances; 1G, Mescle; 
17, Blanc. (Tous ces élèves ont obtenu la médaille 
d'argent; 18, Lacroix Auguste; 19, Brunei; 20, Ea-
zons; 21, Lacroix Louis; 22, Garaic; 23, Ravel; 
24, Bande; 25, Vives; 26, Roques; 27, Berge: 28, Du-
rin; 29, Roger; 30, Serre; 31, Genier; 32, Coursin; 
33, Richard; 34, Ligier; 35, BiuxeLlo; S6, Gras; 
37, Ollivier; 38, Lassauze; 39, Bressicre; 40, Mau-
mejan; 41, Huilier; 42, Durand; 43, Martel; 44, 
Rozié; 45, Esttenne: 46, Passero; 47, Fallére; 48, 
Verdet; 49, Eravaix-, 50, Sertelon. 

51. Gintz, Meyeneng, JoUy, Boucliarin, Pietschef, 
Bringuier. Laval, David, Brancbu. 

60. Massot, Meunier, Marinier, Parsemain, Goui-
rand, Bradier, Fraissinet, Beylier, Saurel, Roche, 
Turpin. 

Anciens élèves ayant précédemment obtenu le di-
plôme ■. 1. Batazuc; 2. Deteoze; 3. Duplatre; 4. Fa-
digaies; 5. Durand; 6. Lainez. 

Diplôme d'ancien élève : l. Bertrand, Pages, 
Bonhomme, Echaliie, Danzas, Riflard, Chabran, 
Dubceuf, Cazalet. 

10. Enffoy. Guigne, Geneves, Briffa. Maire, Surre, 
Armanot, Pauly, Reyne, Bonard. 

20. Barol, Roquemaure, Fndeau, Cayabon, Guit-
tard, Moulis, Mayssal, Capest, Truxille. 

Ils n'étaient pas gênés et prenaient du 
plaisir. — La Sûreté met Sn 

à la fête. 
Poir un joli quatuor, c'était, vraiment, un 

joli quatuor, on l'avouera, quand nous au-
rons expliqué le sans-gène quelque peu 
outranci-er d'une jeune tille sans scrupule et 
de ses trois jeunes compagnons. La jeune 
fille, Antoinette Bourges, 19 ans, demeure 
rue du Grand-Puits, 18, ainsi qu'un ami, 
Esprit Perret, également âgé de 19 ans, dont 
les camarades habitent, l'un, Auguste Dona-
dio, 18 ans, forgeron, rue des Graffins, 3, et 
l'autre, Joseph Marc, 19 ans, journalier, bou-
levard Giraud, 15, au Canet. 

Leur conduite à tous quatre, on devine ce 
qu'elle devait être. Vagabonds et maraudeurs, 
ils vivaient le plus souvent de rapines, tra-
vaillant parfois -un jour ou deux pour avoir 
des certificats de travail, de façon à n'être 
amais inquiétés par la police. De sorte que la 

vie ,pour eux, n'avait rien que de souriant. 
La guerre elle-même, qui sème tant de 

douleurs et provoque tant de misères, les 
combla. En effet, la maraude leur fit décou-
vrir au Roucas-Bkinc une jolie villa que son 
propriétaire, M. Monnier, avait déserté pour 
répondre à l'appel, de la Patrie. M. Monnier 
s'était rendu avec son auto, à l'état-major 
qui les employa l'un et l'autre. 

Nos quatre vagabonds, au courant de ce 
détail, eurent de suite l'idée de s'installer 
à la villa où rien ne manquait. Ils trouvè-
rent là bon gîte et cave excellente. Ils y trou-
vèrent aussi de l'argenterie et de nombreux 
bibelots et objets de prix qui leur servirent 
à se procurer de l'argent. Ils purent ainsi se 
procurer la pitance et s'habiller presque con-
venablement. Et ils coulèrent alors des jours 
heureux en ville, dans les bars, et passèrent 
dos nuits plus belles dans les bons lits de 
la villa. 

Insouciants de l'avenir, ils célébraient le 
présent. Et le soir, à leur retour à la villa, 
après un bon repas, ils chantaient, tout 
joyeux, en vidant une dernière bouteille du 
bon vin vieux de M. Monnier, 

Ils avaient fini par exagérer à tel point 
que les voisins avisèrent la police. M. Poten-
tiel-, chef do la Sûreté, lit organiser une sur-
veillance très active aux environs. Entre 
temps, les membres du quatuor furent discrè-
tement iilés. 

Enfin, les oiseaux furent pris au nid. Ce 
fut un beau coup de filet. Le cas de chacun 
fut étudié. Tous avaient déjà été poursuivis 
et condamnés. L'un d'eux, Donadio, était 
placé sous la surveillance du tribunal d'en-
fants. Une daine s'était chargée de cette déli-
cate et difficile mission. On voit que ce 
jeune homme s'amendait d'une façon agréa-
ble. 

Sur ces entrefaites, M. Monnier, blessé du 
côté de Blamoht, revenait à Marseille. Il put 
dresser l'inventaire de tout ce qui lui avait 
été dérobé. Le total s'élevait à la coquette 
somme de 5.000 francs . 

Des perquisitions furent alors ooérées aux 
domiciles des vauriens. Partout l'on trouva 
des bibelots et de l'argenterie appartenant 
à M. Monnier et dont, les voleurs n'avaient 
pu encore tirer profit. Tous ces objets ont été 
rendus à leur propriétaire. 

Et hier, les quatre joyeux amis, qui 
n'étaient que des voyous et des voleurs sans 
scrupule, ont été écroués à la disposition du 
Parquet. C'est un bon débarras pour le quar-
tier *du Roucas-Blanc. — E. L. 
— i - ->s&s»—— —— 

Le XVe Corps au Feu 
Vaillante atfltaita du î î îfi de ligna 

Antibes, 30 Septembre. 
Le maire d'Antibes vient de recevoir du 

lieutenant-colonel Perrier, commandant le 
lit" de ligne, la lettre suivante qui lui 
signale la brillante conduite au feu des 111' 
et 112' do ligne. On y verra que les troupes 
du XV corps savent faire tout leur devoir. 

Le colonel Perrier dit notamment : 
Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

le régiment . a pris contact de l'ennemi le 
U août, qu'il ne l'a pas lâché depuis celte 
date, et qu'il s'est comporté partout et tou-
jours d'une manière digne d éloges. 

Vous pouvez dire à vos administrés que je 
suis fier de commander le régiment d'Anti-
bes et que, pas un moment, je n'ai regretté de 
me trouver à sa tête. 

A l'appui de cette affirmation, je vous 
adresse la copie d'une lettre que m'a adressée 
le général Toccane, a la suite du dernier 
combat auquel le régiment a pris part. 

Vous pourrez faire de cette lettre l'usage 
que vous jugerez convenable. 

Veuillez, etc. 
Lieutenant-colonel PunniER, comman-

dant le iii' d'infanterie. 

Voici la lettre du général Toccane : 
Le général commandant la 5T brigade, 

à M. le colonel commandant le 
111' d'infanterie. 

Le général de brigade a vu à l'œuvre, ces 
derniers 'lours, les 111' et 112', et tout parti-
culièrement le m'. 

Il a pu se rendre compte, par les morts 
et les blessés qu'ils ont laissés sur le champ 
de bataille, de leurs efforts, de leur courage 
et de leur vaillance. 

C'est certainement grâce à eux qu'est dû, 
en grande partie, le succès que remporta le 
XV corps, et qui a mérité les éloges au com-
mandant de l'armée. 

Le général est heureux d'exprimer toute 
sa .salisfaction aux officiers, sôus-offlcicrs, 
caporaux et soldats des deux régiments. Il 
prie MM. les chefs de corps de porter ce 
témoignage à la connaissance des régiments. 

Le général commandant la 57' brigade. 
Signé : TOSCANE. 

Pourquoi cette surtaxe ? 
Les militaires aux armées ont la franchise 

postale'. Le gouvernement militaire a doté nos 
soldais d'une carte-correspondance spéciale 
ornée d'un faisceau de drapeaux coloriés. 
Cette carte, déjà populaire, porte en carac-
tères rouges cette mention : « Carte en Fran-
chise ». Or, nous avons entre les mains plu-
sieurs de ces cartes qui sont parvenues à 
leurs destinataires taxées à vingt centimes. 
On nous demande d'où vient cette surtaxe 
appliquée à une correspondance en franchise. 

Le règlement concernant la correspondance 
des soldats aire armées stipule que Tes lettres 
et cartes envoyées par les militaires doivent 
être remises au vaguemestre qui leur fait 
suivre la filière spéciale. Or, certains mili-
taires, soit ignorance, soit oubli, jettent au 
passage leur carte dans, une boîte aux lettres 
ordinaire. Ces cartes prennent ainsi le carac-
tère de la correspondance privée et s^nt de 
ce fait assujetties à la taxe commune. 

Telle est du moins l'explication oui nous 
apparaît la plus logique, car hous ne nous 
expliquerions pas autrement que l'adminis-
tration fît payer un service qui doit être gra-
tuit. 

Nous nous permettrons d'estimer, quoi qu'il 
en soit, que cette surtaxe est une mesquinerie 
administrative qui n'a guère de mise en ce 
moment. Que radministration des Postes use 
du règlement pour se mettre à l'abri des 
fraudes qui pourraient être commises à la 
faveur de la franchise militaire, rien de plus 
juste ; mais il nous parait que le fait d'écrire 
sur une carte spéciale qui porte l'adresse régi-
mentaire de l'expéditeur, constitue une ga-
rantie suffisante. Céder à d'autres considéra-
tions serait de la part de radministration des 
Postes du formalisme mal entendu. 

Si l'on songe que ces vingt centimes de 
surtaxe peuvent tomber chez des destinatai-
res nécessiteux, on estimera avec nous qu'ils 
constituent un bénéfice hors de saison. '- M. 

- ■ ■• . 

Lettres de Soldats 
Voici la lettre d'un petit soldat marseillais 

à sa tante. On y verra celte simplicité dans 
l'héroïsme qui caractérise le soldat français 
et cette bonne humeur méridionale qui ne se 
dément jamais même sur un lit de douleurs : 

Ma chère tante. 
Tu dois certainement être un peu inquiète 

sur mon sort, mais tu dois penser qu'en 
guerre on ne fait pas toujours ce que l'on 
veut, pour ne pas donner des indications qui 
pourraient être divulguées. 

Mais maintenant que je ne suis plus sur 
les lieux du combat je m'empresse de te don-
ner de mes nouvelles. 

Il y a plus d'un mois que je me bats tous 
les jours, et même toutes les nuits, mais 
malgré ce surcroît de fatigue je me suis 
bien porté jusqu'à' avant-hier, où j'ai été 
blessé par les Boches dans la fesse par une 
balle, blessure peu grave et qui se guérira 
très vite. Je ne souffre pas. Nous sommes 
soignés avec un admirable dévouement par 
tout le personnel féminin de l'ambulance — 
à tel point que lorsque on retourne se battre 
on désire presque être blessé pour pouvoir 
être soigné de nouveau. 

Tu sais que j'ai obtenu mes galons de ser-
gent sur le champ de bataille, et de plus pro-
posé pour la Médaille militaire. J'ai eu le 
courage que tu m'as souhaité, et je puis 
t'assurer que mon fusil a fait des victimes. 

Les tirailleurs sénégalais et les tirailleurs 
algériens avec qui nous étions sont admira-
bles d'héroïsme ; en un mot, tout le monde 
fait son devoir. A mon retour, j'en aurai 
long à raconter. 

Je suis le Marseillais ici comme dans mon 
régiment et je suis très choyé, et tout le 
monde venait près de moi lorsqu'il y avait 
à rire. 

Rien autre à te dire, sinon que tu dois me 
répondre de suite pour que ta lettre me par-
vienne ici. 

Embrasse tout le monde pour mol et, doine-
moi des nouvelles d'Alexandre et de Rose 
ainsi que de tous. 

Je t'embrasse bien fort. 
Ton neveu : FÉLIX. 

Cet autre billet d'un autre soldat marseil-
lais écrivant à un camarade pour lui vanter 
le métier militaire dans le moment où ce mé-
tier s'exerce le plus péniblement : 

Cher Emile, 
J'ai reçu ta carte avec plaisir, car il y 

avait longtemps que je n'avais plus reçu de 
tes nouvelles (le te dis tu, car en guerre on 

ne dit plus vous à personne et tu peux me 
tutoyer). Je vois avec plaisir que tu vas 
prendre place parmi les défenseurs de la 
Patrie. 

Vas-y sans regret et avec joie. Je ne crois 
pas qiie tu sois obligé de risquer ta vie pour 
la défendre, mais s'il le fallait, donnes sans 
compter jusqu'à la dernière goutte de ton 
sang comme nous donnerons le nôtre. Jus-
qu'à maintenant, les obus ennemis m'ont 
épargné, quoique étant tombés bien près de 
moi, puisque mon chef, qui était appuyé sur 
moi, fut mortellement blessé, mais en au-

cun moment je n'ai perdu courage et j'es-
père que tu feras comme moi. 

Bientôt, j'espère, nous reviendrons victo-
rieux et ce sera notre récompense. Je suis 
fier d'être artilleur, car notre artillerie est 
rnôrveilleuse et si tu voyais ce qu'on leur en-
vrfTe !... Tâches d'aller dans l'artillerie ! 
Crois-moi, c'est un bon conseil que je te 
donne. 

Ecris-moi un peu plus souvent et donne-
moi un peu des nouvelles. En attendant de 
te revoir, sous l'habit militaire, reçois d'un 
vieux copain ses meilleures amitiés. 

~Trr 

-é— i El 1 E1 1 F 
L -4-

1©= 
"«= ien w— 

il y y ItfiitJ! 

LUI 1 II! 

Bordeaux, 30 Septembre. 
Le général Lesrrand a pris le commande-

ment do la 18" région, en remplacement du 
général Oudard, appelé à un nouveau com-
mandement. 

Bordeaux, 30 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

La situation générale est satis-
faisante. 

Aucune modification sensible 
du front, sauf en Wœvre méridio-
nale, où nous ayons occupé Sei-
cheprey et poussé jusque sur les 
pentes du Rupt de Mad. 

mmûmû 
Londres, 30 Septembre. 

Une dépêche d'Amsterdam donne le com-
muniqué suivant du grand état-major alle-
mand, en date du 29 septembre soir : 

Sur l'aile droite, en France, la bataille 
est indécise. Entre l'Oise et la Meuse, l'ac-
tion est généralement calme. 

L'armée opérant contre les forts de la 
Meuse a repoussé un nouvel assaut des 
Français de Verdun et de Toul. 

L'artillerie de siège a ouvert le feu hier 
sur quelques forts d'Anvers. 

L'assaut des forces belges contre la ligne 
d'attaque a été repoussé. 

Sur le théâtre de la guerre, à l'Est, les 
assauts des Russes dans la province de 
Suwaiki ont échoué 

La grosse artillerie a commencé hier le 
bombardement d'Ossovetz. 

ommunique ms 
Pétrograde, 30 Septembre. 

Communiqué de l'état-major du généralis-
sime : 

Le 27 septembre, les troupes russes, 
après des combats acharnés, se sont 
emparées des positions allemandes, 
près d'Augustewz et de Koptzyevo. Le 
2S septembre, elles ont occupé les défi-
lés des lacs, dans la direction de Sinne, 
Sorel et Leifuny. L'ennemi a été re-
poussé vers Suwaiki, Seiny et Mariem-
pol. 

L'offensive russe continue. 
• L'artillerie de siège allemande a con-
tinué le bombardement d'Ossovetz sans 
succès. 

Dans le rayon de Schtschoutschin, 
aux environs d'Ondrsivens, on signale 
de petits engagements. 

Paris, 30 Septembre. 
Nous avons donc, dit le Temps, tenu en 

échec cette armée allemande que l'univers en-
tier croyait si supérieure à la>nôtre, et que 
nous imaginions, nous-mêmes, encore plus 
forte <t comparativement » qu'elle n'a été. 

Que va-t-il se passer à présent ? 
Apres avoir vu la résistance acharnée des 

Allemands dans les positions défensives 
qu'ils avaient fortifiées de retranchements 
improvisés, on peut se faire une idée de la 
résistance dont ils seront capables lorsqu'ils 
rentreront en-deçà do leurs frontières, dans 
un pays connu d'eux, sur un terrain longue-
ment 'préparé par eux, ayant à leur dispo-
sition toutes leurs ressources et tous leurs 
movens. 

De notre côte, si nous passons à l'invasion, 
après avoir été envahis, il est probable que 
nous attaqueroii1-. avec plus de mesure que 
'lorsqu'il s'agissait de libérer notre sol na: 
tional. 

Tout en poursuivant la victoire, nous n'au-
rons garde de gaspiller nos forces, nous en 
serons plus ménagers, et nous aurons la 
préoccupation de laisser agir librement, en 
dehors de nous, les facteurs sur lesquels 
nous pouvons compter, il y a tout d'abord, 
l'action anglaise, dont lord Kltchener et M. 
Winston Churchill nous annoncent le dé-
veloppement. Il y a ensuite l'invasion russe 
dans l'Est de l'Allemagne. Il y a enfin le 
facteur économique, c'est-à-dire le résultat 
du blocus de l'Allemagne, da sa paralysie in-
dustrielle, du manque des matières premiè-
res des objets alimentaires, da l'essence, etc. 

Ces éléments du triomphe final seront plus 
ou moins longs à produire leur plein effet, 
mais ils seront assez longs, ils se fortifieront 
les uns par les autres, et quand ils joueront 
ensemble, ce sera le désastre de l'Allemagne. 

le tseswriMî nés impôts 
Bordeaux, 30 Septembre. 

Le ministre des Finances vient d'adresser 
aux trésoriers payeurs généraux une circu-
laire relative au recouvrement de l'Impôt. 

Le gouvernement, écrit M. Ribot, ayant 
besoin do toutes les ressources du Trésor 
pour faire face aux nécessités de la défense 

nationale, c'est un devoir patriotique pour 
tous les citoyens de contribuer, dans la me-
sure de leurs moyens, aux charges du pays. 
Ainsi que le rappelait, en 1871, le gouver-
nement de la Défense Nationale, aider le 
Trésor en un tel moment c'est faire acte de 
bon citoyen. 

Paris, 30 Septembre. 
Les journaux du Nord racontent, 

d'après un docteur belge venant de 
Bruxelles, que le prince Adalbert, troi-
sième fils du kaiser, y est décédé dans 
un hôpital et que le docteur Le Page, 
chirurgien attaché au roi Albert, a 
ordonné l'autopsie, en présence de deux 
docteurs allemands. 

On a découvert que le prince Adal-
bert avait été tué par une balle alle-
mande, ainsi qu'on l'avait déjà constaté 
pour plusieurs officiers. 

La iliiipiii È 
Finis ailrielisiis 

La panique et la confusion régnent 
parmi les troupes 

Nich, 27 Septembre, 
(retardée dans la transmission) 

Le 22 septembre, le commandant des trou-
pes autrichiennes, à Sernlin, le major géné-
ral Gustave Colia. a demandé la reddition de 
Belgrade par la lettre suivante, adressée au 
commandant de la place : 

« Afin d'éviter à la ville de Belgrade sa des-
truction par l'artillerie, vous êtes invité à 
rendre la ville. Dans ce? cas, le plus ancien 
officier de votre garnison, accompagné de 
tout son état-rnajor et des représentants de la 
municipalité devra se trouver sur l'embarca-
dère serbe, à Semlin, dans" le délai d'une 
heure, au plus tard à six heures, ce soir ». 

Presque en même temps, le même général 
adressait à ses officiers et sous-offlciers, l'or-
dre confidentiel suivant : 

« Les événements dos derniers jours ont 
prouvé que les olflciers et sous-officiers n'ont 
pas été partout à la hauteur de leur tâche. 
Quoique certains d'entre eux se soient sur-
tout distingués, je défends strictement la 
moindre défaillance. A l'exception de quel-
ques francs-tireurs et, à ce qu'il paraît, d'une 
section de mitrailleuses, il n'y a pas d'autres 
troupes ennemies sur notre territoire et pour-
tant certains détachements de nos tirailleurs 
n'ont pas été en état, hier, de forcer les lignes 
ennemies parce que les officiers n'ont pas su 
conduire leurs troupes. 

« Tous les commandants doivent imposer 
leur énergie à leurs troupes et leur servir 
d'exemple. De tels chefs devront être immé-
diatement proposés pour être décorés par Sa 
Majesté. C'est surtout lorsque les officiers font 
preuve de défaillance, soit dans leurs actes, 
soit dans leurs paroles, que les conséquences 
en peuvent être nuisibles. Ces officiers devront 
m'être aussitôt signalés. 

. « En général, les détachements ignorent le 
nom de leur commandant, de même ils ne 
savent que rarement où se -trouvent leurs 
supérieurs immédiats. Ils ne sont presque 
jamais au courant de la situation, ils ne 
savent ce qui se passe, ni à leur gauche, ni 
à leur droite, ni devant eux, ni derrière eux, 
d'où les idées de paniques et par conséquent 
l'on considère nos propres troupes comme'des 
ennemis et l'on tire sur elles. Je punirais sévè-
rement les commandants placés sous mes 
ordres si l'on ne remédie pas immédiatement 
à tout cela. 

« Portez cet ordre aussitôt à la connaissance 
de tous les otfieiers et sous-officiers. » 
"! Il semble que les troupes autrichiennes, en 
général, et non seulement' celles qui opèrent 
devant Belgrade, sont enclines à la panique. 
On en a eu une nouvelle preuve dans ce qui 
est arrivé, il y a quelques jours, pour la 
4° division de la honved. 

Cette division se trouvait d'abord près de 
Vichegrade.puis elle fut dirigé sur Goutchevo. 
Arrivée dans l'après-midi près de Goutchevo, 
elle aurait dû passer la nuit dans une forêt, 
mais elle n'osa pas y rester à cause des 
francs-tireurs qui s'y trouvaient. Pendant que 
l'on cherchait un autre bivouac pour le 8° ba-
taillon du 0° régiment, une erreur inexplica-
ble ss produisit.-Des soldats commencèrent à 
tirer les uns sur les autres et le lieutenant-
colonel Holtz, quelques capitaines et plusieurs 
officiers subalternes furent tués. Tout le 
bataillon fut dispersé et, le lendemain, on ne 
put réunir-que deux compagnies. 

Le bataillon fut tellement démoralisé que 
l'on renonça - à l'employer avec le reste de 
l'armée et, tandis que cette dernière cûnti-
htialt sa route vers Goutchevo, ce bataillon 
resta sur place. 

Les Réservistes et Territoriaux dulorcl 
sont reo?oyésjfeos leurs foyers 

Bordeaux, 30 Septembre. 
Lorsque, au début du mois de septembre, 

les armées allemandes ont envahi le Nord 
de ta France, le gouvernement s'est em-
pressé de convoquer sons les drapeaux tous 
les réservistes, territoriaux et hommes du 
service auxiliaire des régions occupées ou 
menacées par l'ennemi. Cette mesure s'im-
posait. Laissés dans leurs foyers, ils ris-
quaient d'être à jamais perdus pour la dé-
fense nationale, et môme emmenés en Alle-
magne comme prisonniers. 

Le mouvement de recul partiel de l'ennemi 
permet maintenant de faire rentrer dans la 

règle commune, les hommes des catégories 
ci-dessus provenant des régions qui ne sem-
blent plus menacées. Tel est le cas des arron» 
dissements de Boulogne, Montreuil et Abbe-
vi.lle.Les réservistes,territoraiaux et les hom-
mes du service- auxiliaire de ces arrondis» 
sements vont être incessamment renvoyés! 
dans leurs foyers. Ce renvoi peut, d'ailleursj 
n'être que momentané, ces hommes restant 
à la disposition de l'autorité militaire, qui 
les rappellera .sous les drapeaux quand lcuii 
présence sera nécessaire. 

La même mesure sera' étendue aux autres" 
arrondissements dans lesquels la convocation 
de tous les réservistes, territoriaux et hom-
mes du service auxiliaire a été ordonnée, 
dès que les circonstances le permettront. 

Ils bombardent une gare 
ei îuent des voyageurs sans défense 

Londres, 30 Septembre. 
Une dépêche publiée par le Morning Pos^ 

datée d'Anvers, raconte le sort de certains 
réfugiés. 

A Duiïel, à dix milles au sud-est d'Anvers 
ces réfugiés, en grand nombre, attendaient 
à la gare pour prendre le train, qui devait 
les transporter hors de la zone de bombar-
dement. Une vingtaine d'obus allemands 
furent tirés à ce moment et tombèreni 
dans la gare parmi les voyageurs, dont 18 
plupart furent tués. 

niiel in L 
Comment ils rédigent 

les actes de naissance 
Rotterdam, 30 Septembre. 

Selon la Nieuwes Gazet, le lieutenant 
allemand chargé de rédiger les actes civilsi 
à Bruxelles a indiqué dans la rédaction da 
ces actes que Bruxelles est en Allemagne., 
Un acte de naissance est ainsi libellé : 
«' né le 17 septembre, à Brussel, Allema-
gne... » 

On impose à Bruxelles l'heure allemands 
comme heure légale. 

Un port est pris anz Allemands 
Tokio, 30 Septembre. 

La flotte japonaise a débarqué un 
contingent, qui a occupé le port de Lao-
Shé, dans le voisinage de Kiao-Tchcou, 
et a pris quatre pièces rie campagne 
abandonnées par les Allemands" Lesi 
Japonais ont laissé une petite troupe 
d'occupation. 

" L'Homme PB tnename 
à"L'Homsî28 Lire1 

Bordeaux, 30 Septembre. 
M. Clemenceau, dont le journal 

L'Homme Libre a été, comme l'on sait,, 
suspendu pour huit Jours, publie ce 
matin un nouveau journal intitulé. 
L'Homme Enchaîné, première année,, 
numéro i. 

L'éditorial, signé Georges Clemen-
ceau, examine la question des prison-
niers alsaciens. Il n'est pas question,,: 
dans tout le journal,- de la mesure prise 
hier contre L'Homme Libre. 

Pour se venger de ce sérieux contre-
temps, les barbares ont alors pillé de 
nombreuses armureries belges. 

Î iiiEises Menues i loin 
Bordeaux, 30 Septembre.-

Le procureur général près la Cour des 
Comptes, président de la Commission exé-< 
cutive des assurances contre les risque» 
maritimes de guerre, rappelle aux intéressés; 
armateurs, chargeurs et courtiers, qu'ilsi; 
peuvent, personnellement ou par intermé-
diaire, obtenir tous renseignements utiles 
et présenter les demandes d'assurance aif 
siège de la Commission, 29, rue du, Mirait,-
chaque jour de 9 heures et demie à'midi ei 
de 2 heures h 6 heures. Les demandes peu-
vent également être adressées par lettres ou 
télégrammes. 

AVIS DE MESSE 

Les membres du Cercle de Safnt-Juifen sont ' 
avisés que la messe de sortie de deuil du 
regretté collègue EAGON Etienne, tombé au 
champ d'honneur, aura lieu aujourd'hui* 
.jeudi, à 9 heures du matin. , 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
{Reiîlanne, Basses-Aljsesî 

te™ Maurice de Maujouy, liée de Salve ; 
M. Georges et M"" Elisabeth et Mireille Pié-
rard de Maujouy ; M™ Piérard de Maujouy, 
née de Filhol de Camas ; la vicomtesse 
douairière de Salve, née de Gomberi •. le 
docteur Rigal, chevalier de la Légion d'hon-
neur ; le vicomte et la vicomtesse Jean da 
Salve et leurs enfants ; le baron et la ba-
ronne Pierre de Salve ; M'" Caroline de 
Salve ; la baronne de Mercoyrol de Beau-
lieu, née de Salve, et ses enfants ; le baron 
et la baronne de Filhol de Camas et leur, 
fille ; M™ de Bailloud, née de Filhol de Ca-
mas ; le vicomte et la vicomtesse de Gom-
beri ; le baron de Goihbert et ses infants : 
les familles Messié, de Gombert. de l.enver-
sin, d'Autheman, de Montvalon Madin de 
Salve-Villedieu, d'Herbès et Le Boulieur de 
Courlon, ont la douleur de faire part de la: 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Maurice-Françoie-lgnaca 
PIERARD DE MAIMCUY. capitaine au 173" 
d'Infanterie, tombé glorieusement au champ 
d'uonneur le 25 août à Mont-sur-Moselle et 
pieusement décédé le 27 août à l'ambulance 
de DamelSvières, à l'âge de 38 ans, leur 
époux, père, fils et gendre, petit-fils, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, et prient d'as-
sister au service funèbre qui aura lieu ven-
dredi, 2 octobre, à. 11 heures, dans l'église da 
Reiîlanne (Basses-Alpes). Priez pour lui. Il 
n'y a pas de lettres de faire part. 

AVS3 Bâ DEOES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a le regret, de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. Edmond LUS, blessé à Verdun et mort à 
la suite de ses blessures, le 23 septembre, à 
l'hôpital de Clermont-Ferrand. 

Les obsèques ont eu lieu hier, à 4 heures, 
à la gare Saint-Charles. 

Les familles Acquarone, Audibert, Duclap,-
Boyer, Guibert, Roux, Gallinaro, Vidal Fal-
conc, Gairibo, Massabo, Vigo. Trucco, Mura-
tore, Bucq et Catanio, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. Léonard AOQUAROKÇ, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-
grand-père, oncle, cousin et allié, décédé le 
30 septembre, à l'âge de 74 ans, muni des 
Sacrements do l'Eglise, et les prient d'assister 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour-
d'hui jeudi, 1" octobre, à 2 heures du soir. 

,rue du Ucfuce. 28, 
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Ciel clair, hter à Marseille. Le tnerm-amètro mar-
quait : à 7 heures du matin, 11 degrés 7; à l heure 
de l'après-midi, 21 degrés l, et a 7 heures du soir, 
82 degrés 9. Aux mêmes heures, le baromètre- in-
diquait tas pressions die 7G3 miuim&tres 6, 7fi5 mll-
Umetires 0 et 76G millimètres 6. On vent talbta do 
Bud-Sud-Est, puis d'Onest-Nord-Onest a régné toute 
8a journée, La mer était belle à Marseille-, à Cette, 
à Croisait*, à Nice, à Alger; peu agitée à, Slcié. 
au cap Corse, agité© a Ferret. 

Reprise du commerce avec le Levant. 
La Chambre de commerce de Marseille a eu 
l'honneur d'informer ses ressortissants, vers 
le milieu de sentembre, que M. Lefenvre-
Méaulle, consul général, attaché commercial 
en Orient, était venu à Marseille sur les ins-
tructions de M. Delcassé, ministre des Affai-
res Etrangères, en vue d'aider à la reprise 
ides affaires avec le Levant. 

Depuis lors, M. Lefeuvre-Méaulle s'est tenu 
-trois fois par semaine à la disposition des 
personnes désireuses de profiter des rensei-
gnements qu'il possède, ainsi que des deman-
des qui lui sont adressées par des importa-
teurs d'Egypte ou des Balkans. Nous som-
mes heureux de constater que cette initiative 
a été hautement appréciée de nos commer-
çants et de nos industriels, comme en té-
moignent les nombreuses visites reçues Jus-
qu'à ce jour par M. Lefeuvre-Méaulle et les 
résultats déjà obtenus grâce à son interven-
tion. 

Nous rappelons que M. Lefeuvre-Méaulle 
reçoit a la Chambre de Commerce tous les 
lundis, mercredis et vendredis, de 3 heures 
à 5 heures 30 de l'après-midi. 

Lo prix du pain. — Un arrêté municipal 
fixe ainsi le prix du pain pour la Ire quin-
zaine du mois d'octobre : Ire qualité, 0 fr. 45 
le kilo ; 2° qualité, 0 fr. 35 le kilo. 

Le Commerce est prévenu que, jusqu'à nou-
vel avis, toutes les communications télépho-
niques POUT les peseurs-jurés doivent être 
faites par le numéro 5-07. 

L'OuvroIr du Lycée musical (19, cours De-
villiers). — La direction informe ses élèves, 
anciennes et nouvelles, que malgré la re-
prise des cours, quelques heures seront, cha-
que jour .employées à la confection de di-
vers articles de lingerie, destinés à nos sol-
dats. A cet effet, une salle sera transformée 
en ouvroir, dès lo 2 octobre prochain, de 
B à 6 heures du soir. D'autre part, tous 
les dons particuliers seront reçus avec re-
connaissance, soit pour les hôpitaux ou fa-
milles nécessiteuses. 

La deuxième session de l'examen du* cer-
tificat d'études primaires supérieures aura 
lieu le 15 octobre, au lieu du 19 comme rad-
ministration l'avait fait annoncer par erreur. 

Institut commercial Colbert. — La distribu-
tion des prix d'honneur de M. le ministre du 
Commerce et de l'Industrie, et de M. le 
maire de Marseille, médailles or et ar-
gent, etc., aux lauréats des concours de l'Ins-
titut commercial Colbert aura lieu dimanche 
4 octobre, à la Faculté des Sciences (40, 
allées des Capucines). 

Da reprise des cours gratuits de comptabi-
lité, sténographie, machine à écrire, co-rres-
pondan,-* commerciale, langues vivantes.sol-
fège, piano, arts d'agrément, est fixée au 
lundi 5 octobre. Cellé des P. T. T., ' peseurs-
jurés, Ponts et. Chaussées, etc., est fixée au 
10 octobre. Inscriptions tous les jours de 
■2 h. à 4 heures à l'Institut commercial Col-
bert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 

Les anciennes ouvrières de la Société gé-
nérale de la Tente sont priées de se présen-
ter 25, quai du Canal. 

Un insoumis. — Le service de la Sûreté a 
arrêté hier un nommé Michel Andréani, âgé 
de 29 ans, cordonnier, sans domicile fixe, 
ineulné d'insoumission. Cet individu a été 
mis à la disposition de l'autorité militaire. 

Deux amis, Ferdinand G..., 36 ans, rue 
Bonnetterle, et Nicolas A..., liquoriste, tous 
deux, s'étaient rendus en partie de plaisir au 
Bedon et en revenaient, avant-hier soir, quel-
nue érnéfihés. Dans le tramway, ils faisaient 
du tapage ; une dame qui protesta contre 
cette attitude, fut injuriée et un voyageur 
qui prit sa défense fut violenté. Enfin, des 
agents étant intervenus, furent menacés. On 
réussit cependant à conduire les deux 
bruyants personnages au poste où ils décli-
nèrent leur état civil 'et firent connaître leur 
situation. On les laissa en liberté provisoire. 

Bizarre ,procsdé. — Mme Vergrietti, de 
passage à Marseille et descendue dans un 
hôtel du centre, avait reçu, avant-hier après-
midi, la visite d'un Annamite qui déclara 
se nommer Nan Ham, qui lui offrit ses ser-
vices en qualité de domestique. Lorsqu'il fut 
agréé, Nan Ham pria Mine Vergrietti de lui 
avancer une somme de 25 francs, à valoir 
6ur ses futurs gages, pour pouvoir s'acheter 
quelques menus objets. Mme Vergrietti remit 
l'argent et Nan Harn partit. Il n'a pas reparu. 
Vexée de l'indélicatesse de ce procédé, Mme 
Vergrietti porta plainte et la Sûreté recher-
che l'Annamite qu'elle espère retrouver avant 
peu. 

Blessé par une automobile. — Vers 7 heures 
avant-hier soir, la jeune Paul Collin, 11 ans, 
jouait devant la maison habitée par ses 
parents, 24, avenue d'Arenc. Vint à passer 

une automobile conduite par le chauffeur 
Armand Crémieux, 17 ans, " cours Lieutaud, 
1S. L'enfant, qui ne put éviter la lourde voi-
ture, fut blessé à la tête assez grièvement 
pour que son état ait nécessité son admission 
d'urgence à la Conception. Une enquête est 
ouverte pour établir à qui ,incombe lajfcs-
ponsabilité de cet accident fâcheux. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier soir, le navigateur Yves 
Léon, 25 ans, inscrit au bureau de Marseille. 
Yves Léon, déserteur du vaisseau-école Calé-
donien depuis 1910, va être mis à la disposi-
tion de l'autorité maritime. 

Procédés d*apache3. — Avant-hier 60ir,vers 
7 heures et demie, une bande de jeunes gar-
çons âgés d'une vingtaine d'années pénétrè-
rent violemment dans,le bar exploité par les 
époux Parretti. 90, avenue d'Arenc. Empoi-
gnant des chaises, les énergumenes frappè-
rent un consommateur, le jeune Xoannia. âgé. 
de 16 ans, habitant boulevard de Fonsco-
lombe. D'autres cognèrent SUT les vitres, le 
comptoir, les glaces, brisèrent tout, puis dis-
parurent sans' avoir été inquiétés, car les 
propriétaires du bar furent terrifiés par cette 
agression aussi brutale que soudaine. 

Le commissaire de police de service à la 
Permanence reçut la plainte de Mme Par-
retti, commença une enquête et prévint la 
Sûreté. On recherche les mauvais sujets. 

Au feu !... — Un incendie s'est déclaré hier 
matin vers 9 heures dans les caves de la bou-
langerie Brillant, sise, 58, rue de Forbin. Dans 
ces caves se trouvaient 800 fascines environ 
destinées à la chauffe du four. Bvntôt elles 
flambaient mettant en danger ie magasin et 
des colonnes de fumée sortaient des soupi-
raux. Les pompiers, immédiatement accourus, 
attaquèrent le foyer et après plusieurs heu 
res d'efforts, réussirent à s'en rendre maures 
en inondant les caves. 

Les dégâts, purement matériels, n'ont pas 
encore été évalués. M. Delmas, commissaire 
de police du X6 arrondissement, a omert une 
enquête. 

vw Un autre incendie se déclarait vers 
11 heures, hier matin, dans la cour d'une 
remise, où étaient entassées des meules de 
paille, et sise rue Guérin, 7. Les pompieirs 
gous les -ordres de l'adjudant Servant, ont pu 
maîtriser le sinistre vers 2 heures de l'après-
midi. Les dégâts, purement matériels, ne 
sont pas évalués, mais ne sont pas très impor-
tants. . 

Petito chronique. — Les fiernbres de la 
Société des Enfants de la Drôme se réuniront 
en assemblée générale dimanche prochain à 
2 h. 30, boulevard Dugomier, 11 A. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Au conseil des adjoints gui 

s'est réuni mardi matin à l'Hôtel do VUie, on a, 
en/tre autres ajlatreaj décidé qu'en raison des obli-
gations incombant à la commune par l'hospitalisa-
tion rapide do 3-30 blessés militaires, les cantines 
scolaires seraient supprimées pendant le mois d'oc-
tobre. Les classes de l'école maternelle devant ser-
vir a abriter une cinquantaine de blessés, le Con-
seil a décidé l'instal/laitàon immédiate du gaz dans 
cet établissement, différée Jusqu'ici par des consi-
dérations budgétaires auxquelles le moment est 
venu de passer outre. La question financière a 
d'aUilours également été agitée dans cette réunion 
et le Conseil des adjoins a décidé de faire des dé-
marches en vue de contracter un nouvel emprunt 
do 20.000 Irancs. La séance a été levée à li heures. 
vu La rentrée des classes aux écoles publiques 

do la ville eit de la banlieue (sauf pour l'école ma-
ternelle transformée en, hôpital auxiliaire) aura 
lieu demain vendredi 2 octobre, à 8 heures du 
matin. 
wi La Commission du Comité d'hospitalisation 

des blessés militaires chargée des locaux et du ma-
tériel de couchage, a pris, relativement à la répar-
tition des 300 qui nous incombent, les dispositions 
suivantes : 

L'bôpital-hospice pourra en recevoir immédiate-
ment 50, y compris les 20 de la Croix-Rouge) ; un 
deuxième groupe de 65 va pouvoir, dans deux ou 
trois jours, être reçu au 1er étage du Cercle de 
l'Union et au dépôt des tramways. Quant aux 185 
autres. Us pourront, sous peu. être répartis entre 
l'école maternelle, le 1er étage du Cercle de l'Har-
monie, l'œuvre de la Jeunesse, la Société Italienne 
la Fratelianxa, la Société des Faïenceries et le 1er 
étage du café de Provence. 

LA CSOTAT, — En réponse à une demande de 
renseigneœenits concernant le nommé Trou Joseph-
Albert, sergent au 7" régiment de tiraiUeurs algé-
riens, sur lequel on n'avait pas de nouvelles, l'au-
torité militaire informe qu'aucune nouvelle fâ-
cheuse est parvenue au ministère de la Guerre. 

SALOIfé. — Hôpital-IIospice. — A la suite de 
l'appel adressé à notre popuJation, l'hôpital-hos-
pice a reçu en plein don : 4 lits literie complète, 
3 'lits sans literie, 30 draps de Ut, des couvertures, 
du linge, du vin vieux et du vin de Champagne, du 
café, du savon, des oUves, des jeux divers, des 
fruits, des livres et des journaux. D'autre part, il 
a été prêté à notre hôpital, pour faciliter le loge-
ment des blessés : 53 lits avec leur literie au com-
plet et 30 lits sans Uterie. En dehors de ces dons 
en nature, M. l'économe a reçu en espèces.pour les 
blessés : d'un anonyme, 100 fr. ; idem, 10 fr. ; idem, 
100 fr.; de M. Gautier, propriétaire a Curebourse, 
100 fr., soit au total 310 fr. 

L'administration de l'hôpltal-hosploe se fait un 
devoir de remercier toutes les personnes qui ont 
répondu si généreusement à l'appel qui leur fut 
adressé par M. le maire, elle espère que ce bon 
exemple aura encore de nombreux imitateurs. 

Avis. — Le- maire de Salon informe tous les 
hommes versés dans les services auxiliaires qu'ils 
doivent faire immédiatement leur déclaration à la 
Mairie. Ils devront se présenter munis de leur li-
vret militaire. 

Tir et. préparation militaire. — Les Sociétés de 
préparation militaire viennent de constituer, pour 
Salon et son canton, une Commission spéciale qui 
fonctionnera pendant la durée des hostiUtés. Les 
jeunes gens des classes 1915 et 1916, ainsi que les 
adultes susceptibles d'être mobUisés, qui pour-
raient suivre les cours et exercices de préparation 
sont priés instamment de se rendit au, Septier ven-
dredi 2 octobre, à 1 h. 30 ou de se faire inscrire 
chez M. Conte-Devoix, président. Il sera présenté 
aux membres de la S. A. G. 920 un reçu de 6 fr. 

pour couvrir, en ce qui concerne cette Société, les 
trais de préparation du temps de guerre. 

FEMÏNA-CINEMA-GAUMONT 
Dernières des grands succès : LES 

FIANÇES DE SE VILLE avec course 
<le taureaux ; LE RACHAT DU PASSE, 
drame patriotique, etc... ACTUALITES. 
Matinée et soirée. Demain : NOUVEAU 

PROGRAMME SENSATIONNEL. 
«se»-

Comité a'AsEïstanoe fie ia Presse Meono 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 
TRE2SIÈa3B LISTE 

Quote-part remise par le Fémina-Cinémâ 
Gaumont, du produit de la soirée du 25 sep-
tembre, 110 fr. 25. — Souscription effectuée 
entre les mécaniciens du dépôt de Marseille, 
détaché à Avignon : Salice 20 fr.; Tramier, 
20 fr.; Luthringshauser, 20 fr.; Holiart, 20 fr.; 
Bey Félix, 20 fr.; Dizier, 20 fr.; Christol Louis, 
20 fr.; Daignan, 20 fr.; Blanc Louis, 20 fr.; 
Davin, 20 fr.; Sérusciat, 20 fr.; Fourment, 
20 fr.; Fecci, 20 fr., Chiftlot, 20 fr. — Collecte 
faite parmi l'équipage, pont et le restaurant 
du vapeur Flandre, des Transports Mariti-
mes : Di Costanzo, 5 fr.; Luccioni, 2 fr.; Mar-
chinl, 2 fr.; Franceschi, 2 fr.; Mariani, 2 fr.; 
Dupoux, 2 fr.; Nadau, 2 fr.; Naltaire, 2 fr.; 
Nedelec, 2 fr.; Querra, 2 fr.; Bernard, res-
taurateur, 3 fr.; Nicolas, chef cuisinier, 3 fr.; 
Pons Antoine, 1 fr.; Stelandi, aide-cuisimer, 
50 c; Dabzom Louis, garçon, 50 c. — E. L., 
5 fr.; Emile Altérac, a Au bonheur des Da-
mes », 50 fr. — Mlle Plantin, La Bastide 
(Var), 2 fr. — Henri Gazagne, 200 fr. — Paul 
Gazagne, 200 fr. — Bastide, 10 fr. — Lolette, 
pour le retour de Nano, 2 fr. — Bose, Gabian 
et Espéranoe, 30 fr. — M. Gouin, fabricant de 
savons, 200 fr. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris, agence de Marseille, 2.000 
fr. — Société Générale pour favoriser le dé-
veloppement du commerce et de l'industrie 
en France, agence de Marseille, 2.000 fr, — 
Crédit Lyonnais, agence de Marseille, 2.000 
fr. — M. Ponsard, sous-directeur du Crédit 
Lyonnais, à Marseille. 200 fr. — J. D., pour 
que la Sainte-Vierge protège mon fils, 5 fr. — 
Francis B., pour que son père revienne viip 
et en bonne santé, 1 fr. — Marins Mourard, 
5 fr. — Anonyme, 2 fr. —• Leroux Valentin, 
20 fr. — Pour que la France entière revienne 
vite à son Dieu afin d'obtenir la victoire, 
5 fr. — Feuillet Louis, 5 fr. — H. V., 2 fr. -4 
Trouvé, 5 fr. — Les portefaix de la Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 40 fr. 

Première liste des souscriptions recueillies 
par l'hôtel du Globe, rue Colbert : hôtel du 
Globe, 10 fr. ; Américain, 5 fr. ; A. Ardissone,' 
5 fr. ; A.-G. Summers, 5 fr. ; J.-B.-M. Rury, 
5 fr.; A.-S. Polkinghorne, 5 fr.; P. Rogers, 
5 fr.; H. Stoneharn, 5 fr.; H.-E. Allan, 5 fr.; 
A.-C.-M. Wilkinson, 5 fr.; J.-B. Stocks, 5 fr.; 
M. Constans, 1 fr.; H. Blondel, 2 fr. _ Un 
groupe d'Italiens travaillant à la 6° section 
du canal (2* versement), 23 fr. 50. — Collecte 
entre les ouvriers de l'usine Massilia, de 
Rocca-Tassy et de Roux (7* versement), 31 fr. 
— Mme Mathieu Mas, 100 fr. — Personnel de 
la Chaudronnerie sur ter des Chantiers de 
Provence (6* versement), 25 fr. — L'équipage 
du Languedoc, 70 fr. — Jules Boitard, 5 fr. — 
A.-E. Graglia, 3 fr. — Deuxième collecte faite 
dans les bureaux de M. Viallefond, ingénieur 
en chef du 6" arrondissement de la voie,Com-
ptfgnie P.-L.-M., rue Grignan, 17, 146.fr. 70. — 
Edouard Sauzêde (2* versement), 20 fr. — 
Bertrand, contrôleur principal des douanes, 
10 fr. — Barbeton, contrôleur des douanes, 
10 fr. — Nalis François, employé d'octroi, 
1 fr. — Germa, préposé d'octroi, 1 fr. — Gen-
til Alphonse, employé d'octroi, 1 fr. —- Su-
brini, employé d'octroi, 1 fr. — C. S. F., 
21-1908, toujours sans nouvelles, 2 fr. — Le 
poste 18 du 115°, au Frioul, 32 fr. 10. — Crédit 
Lyonnais, correspondance ville, 18 fr. 75. — 
Un groupe de la Famille, 3 fr. — A. T., pour 
que Dieu nous épargne des ennuis, 50 c. — 
L'inspecteur de la ferme du nettoiement et le 
personnel des remises du boulevard de Plom-
bières, de la rue Cas et de la rue de l'Etoile 
(2" versement), 125 fr. — Giovanni Matteuci, 
charbonnier, 1 fr. — V. P. M., 5 fr. — An-
toine Bastélica, facteur des postes, 3 fr. — 
Coletin, Saint-André, 5 fr. — Jean Bossa, l fr. 

Total de la 13me liste. 8.122 80 
Listes précédentes.. 341.268 80 
Total à ce jour.... 349.391 60 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

COMMUMICATIOi\S 
Comité central du !e canton — Jeaidl 1er octo-

bre, réunion de la commission au siège du Co-
mité, à 9 heures du soir, 7, rue Suffren. 

Fédération des sociétés d'instruction laïque. 
Les délégués non mobilisés sont priés d'assister à 

la réunion qui aura lieu ce soir à 7 heures pré-
cises, au siège, 3, rue Venture. 

La Prévoyante n. 4S. r- Les sociétaires sont avi-
sés que le paiement des pensions et la perception 
des quotités se fera dimanche i octobre à 10 heu-
res du matin, 29-31, ruo Cannebière. Les socié-
taires mobilisés sont dispensés du paiement des 
quotités pour toute la duré<* de leur présence à 
l'armée. 

.«S» 

Abd-el-Aziz à Bordeaux 
UNE INTERVIEW DE 

L'EX-SULTAN DU MAROC 
Bordeaux, 30 Septembre. 

La Liberté du Sud-Ouest a interviewé Abd-
el-Aziz qui, comme on sait,' se trouve à Bor-
deaux. Si Kadour ben Gabrit. qui parle ad-
mirablement le français, servit d'interprète. 

La Liberté, faisant demander à Sa Majesté 
si son voyage à Bordeaux n'a pas un autre 
but que celui d'un simple voyage d'agré-
ment, Abd-el-Aziz, après quelques secondes 
d'hésitation, fait répondre que, se trouvant 
à proximité du siège provisoire du gouverne-
ment, il avait tenu à venir saluer M. Poin-
caré et à s'entretenir avec M. Delcassé, sur 
iequ-èl il no tarit pas d'éloges. C'est un grand 
■homme d'Etat, a-t-il déclaré, et je suis 
très heureux d'avoir pu causer longuement 
avec lui. 

La Liberté lui faisant demander quelle était 
son impression sur la guerre, actuelle : Sa 
Majesté, lui fut-il répondu, ne connaît de la 
guerre que ce qui a été publié dans les jour-
naux. Il n'aime pas la guerre, car elle est 
aussi néfaste aux pauvres qu'aux riches. Ne 
fait-elle pas, de même, cesser tout commerce, 
et surtout ne supprime-t-elle pas de nombreu-
ses vies humâmes ? Abd-el-Aziz a beaucoup 
admiré l'élan patriotique de la France, et la 
glorieuse conduite des troupes françaises, 
dont il n'ignorait pas, d'ailleurs, la grande 
valeur. 

Abd-el-Aziz est aussi particulièrement heu-
reux de savoir que les troupes marocaines 
servant sous les plis du drapeau français 
ont su faire leur devoir jusqu'au bout. C'est 
sur ce brillant éloge de nos troupes que se 
termina cet entretien avec Abd-el-Aziz. 

L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

lïtaî auxiliaire annexe clinique Gautier 
(11, rue du Transvaal) 

Munier Pierre, lieutenant, 54a infanterie. — 
Jacquot Pierre, capitaine, 61° infanterie. — 
Gracex Paul, capitaine, 61° infanterie .— 
Biancone Antoine, sous-lieutenant, 61° infan-
terie. — Abraham Louis, sous-lieutenant, 87e 

infanterie. 

Hôpital auxiliaire Clinique Bouchard 
(177, rue SaSnte-Philomène) 

Bertrand Lucien, soldat, 4° infanterie. — 
Leroy Henri, soldat, 4" infanterie. — Paysal 
Auguste, soldat, 36° infanterie. — Toureille 
Edouard, soldat, 40° infanterie. — Caule Lu-
cien, soldat, 45' infanterie. —- Chereau Marcel, 
soldat, 113» infanterie. — Cozic Henri, ser-
gent, 131e infanterie. — Gorse Gilbert, ser-
gent, 131e infanterie. — Goulin Auguste, ad-
judant, 150e infanterie. — Beauguitto Charles, 
adjudant, 164° infanterie. — Bertin François, 
sergent, 166° infanterie. — Moheng Georges, 
sergent, 166° infanterie. — Jacquet Albert, 
soldat, 166° infanterie. — Euzeby Antoine, 
soldat, 255" infanterie. — Girault Camille, 313e 

infanterie. — Ripert Edouard, soldat, 15e 

train des équipages. — B-erdaguerre Henri, 
soldat, 8° chasseurs. — Pottier Auguste, ma-
réchal-des-Jogis, 44° artillerie. — Massot 
Pierre, brigadier, 44e artillerie. — Ribail Ju-
les, ambulancier, 65e division. 

Hôpital auxiliaire rue Thomas 
Aquin Auguste, soldat, 45e infanterie. — 

Coulette Gabriel, soldat, 51e infanterie. — De-
nis Léon-Auguste, sergent, 51e infanterie. — 
Marvoyer Albert, soldat, 51e infanterie. — 
Lecuyer Fernand, soldat, 518 infanterie. — 
Nonière Louis, soldat, 61° infanterie. — 
Greuin Joseph, soldat, 72' infanterie. — Ta-
piau Jules, soldat, 72e infanterie. — Poiret 
Clovis, soldat, 72e infanterie. — Poquet Al-
bert, caporal, 87° infanterie. — Delbeq Désiré, 
caporal, 87e infanterie. — Graux Paul-Lucien, 
caporal, 87» infanterie. — Laroncelle Georges, 
soldat, 87e infanterie. — Blanchard Pierre, 
soldât, 87» infanterie. — Hochart Henri, sol-
dat, 87» infanterie. — Ghesens Henri, caporal, 
87» infanterie. — Royaux Hermant, soldat, 
91e infanterie. — Laclau Gaston-Pierre, capo-
ral, 120° infanterie. — Delabroye Alcide, sol-
dat, 120' infanterie. — Valenton Ernest, sol-
dat, 165e infanterie. — Canonne Georges, sol-
dat, 166° infanterie. — Marcel Marius, soldat, 
173e infanterie. — Doche Clovis, sous-chef de 
musique, 8e colonial. — Vaulet Alexis, soldat, 
9" chasseurs.— Delelaretz Eugène, soldat, 9" 
chasseurs. — Solbach Armand, soldat, 39' 
chasseurs. — Popelard Emile, soldat, 46e ar-
tillerie. — Patoux Edgar, sergent, 1er génie. 
— Gâche Raoul, sergent, 131' infanterie. 

Hôpital militaire de la rue de Lodi 
Champ Marcel, soldat, 15» infanterie. — 

Peraimond Louis, adjudant, Gl» infanterie. — 
Pholippon Kléber, soldat, 80' infanterie. — 
Carraccino Etienne, soldat, 111» infanterie. — 
Cornillon Lucien, sergent, 112e infanterie. — 
Bourrel Philippe, soldat, 122e Infanterie. — 

Calvat Charles, sergent, 141* infanterie. — 
Pachiondi Jean-Baptiste, soldat, 141» infan-
terie. — Vaillant, soldat, 141» infanterie. — 
Rissone Léon, soldat, 141» infanterie. — Seyl-
les André, soldat, 156» infanterie. — Fougen 
Maurice, sergent, 156» infanterie. — Bonnaud 
Joseph, soldat, 173» infanterie. — Bousquer 
Henri, tambour-major, 240» infanterie. -— Bou-
tin Etienne, soldat, 341" infanterie. — Murac-
cioli Antoine, soldat, 341» infanterie. — Dubus 
Jean, sergent, 341» infanterie. — Tomasini 
Ange, sergent, 373e infanterie. — Sablayrol-
les Louis, soldat, 22» colonial. — Perali Clé-
ment, soldat, 22° colonial. — Valle Marianne, 
soldat 22» colonial. — Paoli Dominique, sol-
dat 22» colonial. — Perfetti Jean, soldat, 22° 
colonial. — Guilleminet Auguste, capitaine, 
22» colonial. — H-ébrard Benjamin, caporal, 
22» colonial. — Gerlomini Jean, adjudant, 34» 
colonial. — Dastros Marius, soldat, 23' artille-
rie — Morel Henri, soldat, 29» artillerie. 

Êtim ielïlSueSllFC8l 
Eug. ARNAUD 

118-120, rue de Rome 
Vente directe au* prix de fabrique 

NOUVELLES MARITIMES 
L'Armand-Béliic. des Messageries Mariti-

mes, venant d'Odessa et Constantinople, est 
arrivé hier soir et a été amarré au môle de 
la Pinède. L'A rmaad-Béhic a accompli une 
traversée exempte d'incident et il avait 
40 passagers et une cargaison de marchan-
dises diverses. 

— Le Malwa, de la Compagnie Péninsu-
laire, est arrivé de Sydney et Bombay hier 
après-midi avec 450 passagers dont 120 ont 
débarqué à Marseille. Après avoir laissé sur 
nos quais 150 tonnes soie, thé, laine et divers, 
le Malwa est reparti pour l'Angleterre au 
cours de la nuit dernière. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports, a été, hier, de 12 navires dont 
11 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Lo Goto, Compagnie Fraissinet, ve-
nant de Livourne et Bastia, avec 742 passagers et 
38 tonnes divers ; le Timgad, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 105 passagers et 695 ton-
nes céréales et vin ; l'Aude, Compagnie Trans-
atlantique, de Mostaganem et Oran, avec 307 ton-
nes céréales et vin ; lo Balkan, Compagnie Frais-
sinet, de Menton, avec 120 tonnes divers ; l'^r-
mand-Dêhic, des Messageries Maritimes, d'Odessa, 
avec 40 palsagers, 850 tonnes divers ; le vapeur 
anglais Malwa, de Sydney, avec 450 passagers et 
4.500 tonnes divers. 

Au départ : Le Gange, Messageries Maritimes, 
parti pour Haïphong ; le Rliûne, Compagnie 
Mixte, parti pour Tunis ; - le vapeur anglais 
Glenfruin, parti pour Palamos ; le vapeur fran-
çais Amiral-Eamelin, parti pour Bordeaux. 
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Assistance mutuelle de la ville. — n est porté à 
la connaissance des membres non mobilisés que la 
perception du mois d'octobre aura lieu aujourd'hui, 
au café Alsacien, place de la Mairie. Les fa l iUes 
des mobilisés qui n'ont pas encore fait leur décla-
ration sont priées de le faire à ce paiement et de 
présenter le carnet de sociétaire pour qu'il soit ré-
gularisé. 

Avis municipal. — Le maire d'Aix rappelle à ses 
administrés qu'il est absolument défendu de sortir 
de la commune les denrées qui ont fait l'objet des 
arrêtés municipaux des 14 août et 23 septembre, et 
notamment le' blé, les farines, l'avoine, le foin, la 
paille et les charbons. L'autorité militaire devant, 
pendant la durée de la guerre, réquisitionner en-
core un stock considérable de ces denrées. U im-
porte au plus haut point qu'elles ne sortent pas de 
la commune. D'autre part, 11 y a lieu d'assurer 
l'alimentation des habitants; en conséquence, la 
municipalité veillera à la stricte observation des 
prescriptions - qu'elle a prises et que les circons-
tances actuelles justifient amplement. Des pour-
suites seront exercées contre les contrevenants. 

Session d'assises. — Lundi 12 octobre doit s'ou-
vrir à A-ix la session ordinaire du 4' trimestre de 
la Cour d'assises de notre département. Nous pu-
blierons incessamment, des qu'elle aura été établie, 
la liste des affaires à juger ainsi que la 'Mste des 
des jurés appelés par le sort à siéger au cours de 
cette session. , /< 

Arrestation.— Trois hindous arrêtés dans la com-
mune de Fuveau ont été présentés au parquet de 
notre ville. L'inculpation qui pèse sur eux n'est 
pas nettement établie. Il s'agit, sans doute, de 
trois sujets de l'Inde, appartenant aux armées al-
liées, qui, perdus dans notre région, cherchent a 
rejoindre leurs camarades. Comme aucun d'eux 
ne parle notre langue, un interprète a été de-
mandé à Marseille. C'est par lui qu'on saura exac-
tement la vérité. 

— Paris 1912 3 %, 75 f. n. vers., 224. — Foncières 
1879 3 %, 430. — Communales 1906 3 %, 405. — 
Foncières 1909 3 %, 211. — Communales 1912 3 % 
Hb., 215 ; 1912 3 % 73.50 n. V., 205. — Foncière» 
1913 3 1/2 % lib., 423. — Midi i3 % anciennes, 860. 
— P.-L.-M. fus. nouv. 8 %, 365. 

Aidons le Trésor public 
En créant les bons de la Défense nationale. 

Le gouvernement fait appel à tous ceux qui 
par leurs disponibilités peuvent venir en aide 
a notre Trésorerie. L'argtot est le/ nerf de la 
guerre. Le Trésor offre aflk souscripteurs de 
sérieux avantages ; les î^weaux bons rap* 
portent un intérêt de 5 °^^Hé par avance, 
soit un intérêt effectif dM^Mp 5 1/4 % ; un 
droit de préférence pour lc^^Burs ampnn|,<s 
leur est attaché. Au public délire son devofr. 
L'heure n'est pas aux thésaurisations égoïs-
tes ; l'or qui dort improductif ne sert pas la 
patrie. Il faut que nos capitaux fassent front 
à 1 ennemi. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Sucra ds Saint-Louis 
Société anonyme, — capital : 6.500.000 fr, 

COUPON N° 15 

MM. les actionnaires sont informés que la 
Conseil d'administration a autorisé la distri-
bution de 2 1/2 % à valoir sur les intérêts du 
fonds social pendant l'exercice courant. 

Cet acompte de 6,25 sera payé au siè|s« 
social, 3, rue de la République, à partir #y 
1" octobre 1914 contre remise du coupon n» 15 
et sous déduction des impôts, soit de 0 fr. 25 
par action nominative et de 0 fr. 90 par 
action au porteur. 

Le Conseil d'Administration. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL i 
't. 

40, nie des Minimes 
sa 

nwrrTrrfffmiYTvriiTrTr-

Bourse is Bordeaux du 30 Septembre 
3 % Français, 76. — 3 i]2 % Amortissable, 88 50. 

— Ville de Paris 1899, 2S0 ; 1875, 475; 1898 quart, 
80. — Communales 1879, 460; 1906, 397. — Fonciè-
res 1879, 430. — Banque de France, 4.000. — Rio, 
1.300. — Panama à lots, 88. — Japonais I9t8, 450. 
— Patle, 144. — Russe 4 1]2, 88 50; 1906, 95; 1909, 
84. — Obligations du Midi, 374. — Orléans, 372. — 
Orléans (nouvelle), 373. — Lyon, 1.095. 

Bourse de Marseille du 30 Septembre 
3 % Amortissable, au porteur, 76; 3 1]2 %, 61 % 

payés, 86. —- Japon, bons du Trésor 5 % 1913, 455. 
— Russie 5 % 1900, 93; 4 1]2 % 1909, 80 75. — 
Crédit Lyonnais, 1.100. — Comp. Gén. des Etablls-
sements Pathé frères, 125. — Marseille 1877 3 %, 
410. — Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.049. 
— Afrique Occidentale, 980. — .Romain Boyer, 90. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 30 septembre 1914. — Pe]J«. 

grino Joséphine, rue Ferrari, 29. — Magnin Mar-
cel, rue du Génie, 21. — Bérenger Joséphine, rua 
Sainte, 57. — Baudry Raymonde, listaque. — 
Bonnal Guy, cours Pierre-Puget 54. J Mourre 
Yvette, boulevard Bouès, 8. — Forti Odette, rue 
Danton, 4. — Fiorens Lucienne, La Valentln'e —. 
Gontiiar France, rue Sainte, 65. — Bspouiil^ 
Marius, avenue d'Arenc, 332. — Kuntz Jérômlt 
avenue de la Timone, 31. — Turcat Albert, boiO-
levard Chave, 170. — Ligues ïvonne, quartier 
Saint-André — Méloni Françoise, rue des Indus-
trieux, 34. — Avella Fernand, rue Petit-Salnt-GU-
les, 1. — Matois Odette, rue Fortuné-Jourdan 14 
— Recco Jeanne, rue Saint-Christophe, 7. — Béren-
ger Auguste Saint-Loup. — Habile Rose rue PavU-
lon, 30. — Ferrero Jean, rue de la Madelelne,215. 
Guillamon Robert, Saint-Louis. 

Total : 23 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du S0 septembre I9li. — CoUet Emilie 
85 ans, Salnt-Barnabé. — Bianoo Teresa, 64 ans! 
CaJade-Saint-Just. — Bergia Marie, 14 ans, bou-
levard Gavoty, 24. — Courtes Lucie, 72 ans 
boulevard Notre-Dame, 72. — Castello Marie 69 
ans, rue du Bosquet, 24. — Giecoo Louise, 23 ans, 
rue Vincent. — Fourrière Augustin, 73 ans, che-
min de Mazargues, 234. — Coste AméUe, 63 ans, 
Montée de l'Oratoire. — Bonino Marius, 49 ans 
chemin de Mazargues, 7. — Grimalri Angèle, 2 ans 
et demi, rue Château-JoJy, 27. — BuceMier Geor-
ges-Pierre, 73 ans, rue du Camas 30. — Monniei 
Paul, 66 ans, rue d'Hozier. .— Barthélémy Antoinlc 
60 ans, rue Sainte-Victoire, 29. — Coschiera Clatî?' 
42 ans, rue Albrand, 42. — Jean Blanche, 75 ans) 
boulevard Baille, 145. — Magnone Marie 80 ans 
rue Forest, 19. — Bonin Philibert, 44 ans, boule-
vard de la Major, 17. — Tresel Marie, 35 ans 
Sainte-Marguerite. — Zuccheto Noél, 21 mois, rue 
Farinette, 13. — Acquarone Jean, rue du Refuge 
28. — Soulet Marie, 74 ans, rue des Petites-
Mariés, 24. 

Total : 23 décès, dont 2 enfants plus 2 mort-nés., 

TyUM&iae glu. Travail 
vw On demande un demi-ouvrier charcui 

tier, rue de la République, 93. 
w On demande des ouvrières pour la che-

mise hommes, 4, place des Capucines. 
vw On demande 2 jeunes gens présentés 

par leurs parents, courses et bureaux, 5, rua 
République, au 2e étage. 

vw On demande 9, rue Moustier, Modes, au 
1er, une jeune fille pavée de suite pour faire 
les courses. 

Bourse du Travail. — On demande : 
Ouvrier cordoniner pour le cloué, cordoki-

nier pour la chaussure, demi-ouvrier cordon-
nier cousu pour le tiers point, ouvrier jardi-
nier célibataire, mi peu âgé, logé et nourri 
demi-ouvrier coiffeur, ouvrières pour tentes 
de soldats, demi-ouvrière et apprentie pan-
talonnières, apprentie dégrossie et apprentie 
ptqueuse de bottines. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 20 au 26 septembre 1914 : Demandes 
d emplois divers, 217 ; offres, 174 ; placés, 171, 

Les EOKTS B>£3 TUA. BEiFSîJ@E KTATIOMAÎ.H, émis en vertu du dêçr-et du 
13 septembre 1914, sont de CEïîT francs, GEMQ GEWTS francs, ou francs. 
(Exceptionnellement Ils peuvent être de DIX MEISÏJS francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
les souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit do préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BORJS DE 1=A DSFEŒSE NATIONALE portent intérêt à 5 om. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ct-après : 

MONTAIT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
' à 3 mois 03.1<5 \ rflfî £m l à 3 mois «93.75 [ i nîin ff- ( à 3 mois 9S7.SO 108 rr. à 6 moij 97.5© 
à un au. 93 » m. à 6 mois ^37.SO 

à un au. 4 75 » 
à 6 mois 975 
à un an. 950 

la'iiï&srSt net des Bons est dons de pràs de 5 1/2 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes las bonnes volontés, tous 

les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

, On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

La FKCULE CxiEÎÉY Lacto-Fltospliiatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. S« la boîte de 300 grammes au 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec'les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

AVIS AUX LAITIERS 
L. LUSTRE, 102, av. d'Arenc, 
arrivera demain vendredi avec 
un convoi de vaches de Mor-
teau. 

115, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0 40 cent, (linge 
tompris). Baïns-Douchas. 0.2ûc. 

ECOLE de 

STÉNO-DACTYLOGRAPHIE 
Garsin-Navelle, 10. r. Paradis. 

C EJiJïLISÏPC cabinet vides en 
nkUiÔUL famiEe deman-

dés: Ec. M. Doré, café Bourse. 

ACHAT O'AiAœ 
à la propriété ou par courtier. 
Paul Saurin, rue d'Entrecas-
teaux. 21, Alx-en-Provence. 

IEH0RE mobilier complet. 
75. rue Sénac. 

Menti! MeiiiÉ 
EIHÀIHBRËS & mitmm 

46. rue For-tia 

A I MWU Présentement 
H LUsILks étage 7 pièces. 
rue cre3 Minimes, 
au macasirju 

1er 
40, 

S'adresser 

o o o o o o 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin dans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

tf est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

d'y pénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre désir : 

quoi que ce soitJ 

Et cela de si économique façon/ 
'4 ■ 

Nos Annonces Economiques " Classées " 
paraissent tous les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIX a 0.5O LSO^S 

Ei - AREOLES 
pour le développement 
et le raffermissement DES SEINS 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale Ghaaue 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a anaivsé 
et contrôlé notre produit. 

Prix fla Pot ^ francs, par G pois a a fraies, expSUtloa franco et fllscrSte contre timbres on mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M Chemin d'Aix, 30 -

SI AD . 
n B»Guerison 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 lours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Wicolle. Prix de l'Injection du 60Q d'Eurlioli dose forte, vingt francs. 

Ventes ou Achats 
«osninercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ûa eon tarll 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ia publication doit être faite à 
la diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" an 15' jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlétal. 
îe, la nature °t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une Élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

C hamb.cuis.menb .mais.tr.bourg, 
45 fr.S'adr. r. Nationale,67, bout. 

VIBOX JOU 
Pour Filage et I 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

Mes les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, ArtérlrV-
Sclérose.RhumatismejEczéma 
Hémorroïdes piIJiDig par le mer-

SONT HtUCtllu veilleux 

"Tf GERAND 

Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FQHGE, ÉKiE, SAMTÉ 
aux La bout. 4.50, 

Anémiques f§ /a % bout. 2.50, 
Franco gare par\ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Castel-Chabre 
Toulon 

; Convalescents 
Déprimés 

Affaiblis 

Place Eréfeetare, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se cfiarge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Télounona 68-02 

Parisienne, 80 ans, 
apte à tenir intérieur, 

bonne couturière et lingèra. 
demande occupation' dans fa-
mille bourgeoise ou hôtel. Ec. 
ou s'ad. E. R.. r. Grignan. 09. 

superbe MONTRE 
remontoir pr 48 

Rros eous K, Jourdan, q.Canal, 
3 Umn-l-. Pem. rena. D. expéO. 
JE DONNE 

Régénérateur du Sang 
5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 

Postal 0,80 en sus 
DÉPOTS ; Beauchatcp. cours Saint-Lonùi, 

Franc, 200, boulevard da la Hadeleins. 
MARSEIE.1LE 

meublées lndéi 
pendantes pour; 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à1 

la droguerie. 

Terrain à bâtir** 
ù vendre en totalité ou à Iota 
bOO mètres carrés de terrain* 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sut b. Gil« 
ly. 14 S'a. Vistorh. b Innrnal. 

S ET PLMS 
transformations, réparations 
en tous genres, 50 % meilleur 
marché qu'en hiver, rue de 
Rome, 156. 

EX-OUVRIER eTZT^s 
travail, s'offre à faire dans bon« 
nés conditions Î Installations, 
réparations pour lumière ou 
sonneries électriques. Les per 
sonnes s'adr. à lui feront cet» 
vre charitable. S'adr. ou écrira 
Elys Bons à Maznrtnies 

Le Kérant i VICTOB HEYRlES. 

tmp, et 8Kir. an Peut ProvsnfBb.. 
me de 1A naxm. Hk 


